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EASTERN TOWNSHIPS BANK
Capital, $3,000,000. Fonds de réserve, $1,800,000

BUREAU CEHF, SHERBROOKE, QUE.

Avec plus de SOIXANTE AUTRES BUREAUX rn la 
Province de Québec

Noua OFFRONS DBS FACILITÉS QUE NB POSSÈDE 
AUCUNE AUTRE BANQUE EN CANADA 

POUR LES

RECOUVREMENTS ET LES AFFAIRES DE BANQUE EN GÉNÉRAL
EN OET IMPORTANT PAYS.

BANQUE D’EPARGNES A TOUS LES BUREAUX
AGENCES EN

MANITOBA, ALBERTA ET COLOMBIE ANGLAISE
Correspondants dans foutes les parties du monde.

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Paiera ou capitalisera à l’avenir les

Intérêls sur Dépôts d’Epargne
1er Mars, 1er Juin, 1er Sept, 1er Déc.

Emet des mandats de l’association dite “Canadian Bankers,” 
lesquels sont payables à aucune banque incorporée en Canada 
sans charge, le Yukcn excepté.

CAPITAL PAYE, $2>OOOlOOO-FONCS DE RESERVE, $!,600,000.

M A. LAINE, Gérant Local.
S El El R BU O O K. EL

Cartes d’Affaires.
-A. V" OO-A-TS.

PANNETON & LEBLANC
A V OC ATS, édifice do la lUnqnp
i-A. (rilocholiiKa, ruo WulliuKton, Sher-

orooko.

J. O. H. DUSSAULT, LL. M. 
VOUAT, 107 ruo St. Jacques,

.Montréal.A
L. 0. BELANGER, O R

VOUAT. Bureau : 95 rue Wol
liiiKton. IVnsion, CliAtcnu Frontonnc.A

J. A. OAMIRAND,
A VOUAT, No. 95 ruo Welling 

^ A. ton. Shurbrookv, P. Q.
J. S. BRODERICK,

VOUAT, mainon Morey, Carré 
Coinmorolnl. Sborbrooku, 1*. (J.

J. LEONARD, LL. B
VOUAT, Bureau : nmifiou MeMa

namy, ruo Wr.lliuKlon, Hhorbrookc, l'.Q.

I^OT-AIBES.

J. R. TARTRE,
jVTOTA I UE l‘U B!jI<;, eoiumi^Matre 
LA du In Cour Huporiouro twiui' le DUtrld 
•lo Ht. Fmiiv^l-*, ani'iiL iriiiiuiuuitlL'n, do préli. 
i t d'HHHiirrtiioo, i-iown, t*. y. liuruau a La 
I aim:, liiila bta jolldi^.

J. A. BEGIN | B, H. BEGIN 
IM

t ( IK N TH i-l d'(»M«tii'anoes. Km-
> ■ idai'otin’iilri ut formos & vondro. ArKonl 
i> muici ^iir li>'(>i)tlioquo liuroan, WlndhOr
~ 1 i*. ' jii.i.

F1 VH! n PIO ITJEt.

M
•T A O. ETHililR M. D.
KI ) Iv IN « IIIBUKUIICN S é.

cialllu: Volos Urination. Consulta, 
lion : dn 8 a 1) a m ; du 1 t :t ,>. ni., ol. du ü a 8 
. m. liés, litîruu IviiiK. Fbo liruoku, y no.

J. A. DAROHE, M. D.

Specialistio, 49 rue King, shet-
brooko. Maladie «les Youx. tics Oreilles, 

du Nor. et do la (lorno. A Ooatlcook. Jènio 
utiéme mardis do eliati'io inoL, du midi h 5 
hrs Kl bmnnd, t«us tus 1er mardi•, du lui u 
U, MaKOK. tous lis iléuio imudis, du 10 a 7.

DR J. O. ST. PIERRE,
( 11ll RU HGI EN DENTISTE, Mai

son Webster. Ill ruo Wollington, au- 
dussiiH du nittifasln do tabac Ivlnkcad & Co. 
Tolé.dinno lioll 140. liuures de buroau U & 12 
a. m.; 2 a U p, ni., 7 & U p. ni.

DR. LUDGER FOREST 
( 1IIIRURU1EN-UENT1STE, édi-

llleo Molroplo ruo IvItiK, sliorbrooko. 
BELL TELEPHONE No. 888.

L. O. BAOHAND, M. D.
SPECIALISTE Depuis 1899 a été
kJ on clmi-KO absolue du déiiartoniont d h 
x onx, dos Uroillos, du Nox ot do la Uiuko é 
rtiOpilal du Uacré Cinur, do Shoi brooko. Flou- 
rua do consultation : A rbépind, du 8 k 10 a.m„ 
tous les Jours excepté lo (Uiiianohe. A son bu­
reau. 17 ruu lirooks, tiliurbrooku, 1* y., do 10 
a. ui. a 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D. 
jy AL ADI ES DES YEUX, DES

oreilles, du uor. oldo la i•1 ' consultation Unis les jriurs, lu’iTlinanclio ox-Meures
or plé, do midi a I h. P. M. 
Si-o. Ursule, yUKHKC. Buroau, 28 ruo

il J. PAGE
Relieur et " ' ‘ de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELLINGTON.

La Banque Nationale
FONDÉE EN 1860.

Capital versé, - $1.800,000 
Réserve et surplus, 814,000

Une succursale sera ouverte 
à Paris, France, 7 Square 

de l’Opéra,
le 1er septembre 1007.

Achats de traltco. pni< nients télétcraphlques, 
cnralfucmnnta. crédits commerciaux, cirec- 
luéH au plus bas taux du change.

informai Ions fournies aux industriels ut 
rommerçanis n Inlivemcnt aux marchés ut 
débouchés propices aux produits canadiens.

Nous avons flioimour ne vous informer que 
noire Ktnbllssement possède un service spé­
cial. pour la réception dos VuYaQKUHS ot 
l’ORfKUKS DK LKTTUKS DK CHKDIT.- 
Nons «midlons dus lettres do crédit CÎItrU- 
I.AIKKS payables dans les principales villoa 
du monde. Nous nv. ns éubll un service de 
chèques et billets, payables ehoz. nos corres­
pond'nts et n'oxiicoant que d'étre (’ONTItK- 
hIUNKS l’OUlt KN HKUKVOm Lh, DAIK- 
AI KNT.

Nous sollieltons la visitedes Canadiens A i os 
bnicauxdu Paris, lisseront revus avec cor- 
dialilé etonipre-> ornent.

Notre saI u d'allente, lecture ot correspnn- 
dance, ust aménsKé a veo tout le confort désl- 
ruble et c-t initui des prlucitsiux journaux 
i oblique «t llnaueiersdii Canada — >o->s re- 
covoiik. cliaquo jnitr, loi coles des Hoiir-oz 
canadi km-s • t niné-ictluoSYSI’KMK DK 
HW’yiiK ('AN A DI K'*'. PAS DK DKDAIS 
M KKTAltDS t>•'NS l/KXPKDITION DKS 
TU A NS H Tl UNS.

A I4TPI?nsrTK:TTRF?.

ARPENTEUR
INGENIEUR-CIVIL

JOSEPH 0. C. M1GNAULT,
(Membre de la Soc. Can. dos Ingénieurs,)

III
llurcau : Maison MoManamy,

RUE SANBORN, SHERBROOKE.
Téléphone Hell .

m
Synopsis des negiemems concer- 

nant lesBomesteads du Nord- 
Ouest Canadien.

rpOUTK section paire dos terres fédé-alo» 
A dans les provinces du Manitoba ou du 
Nonl-Ouest, sauf 8 et 20, non résorvéo. pont 
ôtie ioserbe par toute pcisonno qui est lrimi 
que chef d nue famille, ou tout homme Ogé dp 
plus de 1} ans. pour retendue d’un quart de 
section du ItiOacres, plus ou moins.

L'Inscription doit élrt> faite on personne an 
buroAii local des terres pour lo uistrlot dans 
lequel In terre est située.

Le boiueslcsdur est obligé do remplir les 
conditions nqui c» d'upiès 1 un des systèmes 
cl d ssous :

(1). Une résidence de six mois au moins ot, la 
culture do la terre chaque année, pundant 
trois ans.

(21. 81 '«> père (ou la mère, si lo père ost décé­
dé) du hoiiicnluuder réside sur une forme dans 
le voisinage do la lerro inscrite, la coml lion 
du rôsld* nco sera rumpllo si la pursonne do 
muure avec lo pèro ou la mère.

(3). 81 le colon tient fuu et Heu sur la terre 
possédée imr lui dans lo voisinage do son 
homestead. In condition do résidence sera rem­
plie par lo fait do sa résidence sur ladite te-re.

Un avis do six mois par éo it devra être 
donné au Commissaire des terres fédérales à 
Ottawa, do ITiitontiou do demander une pa­
tente.

W. \V. COUY
„ „ Sous-mlnlstre de l'Intérieur.13 avril-8m.

“NEW CLOTHING STORE.”
Choix de Marchandises d’Automne à des prix excessivement 

bas.—Quelques Bargains Spéciaux :

ABONNEMENT :
able d avanceUn an. fi.OO, strictement 

sinon l'abonnement sera de

Une ligne de pardessus do garçon, beau pa­
tron, valeur extra, fl 79.

Une ligne, vulo ir spécial. S5.75. 
l'anlessus pour hommes, de iromiôro qua­

lité, choix complot, S7.2U.
Dardessus psHnnt, en tweed, beau p-tron, 

valeur extra, $8.75.
8ous-vétemcut s pour hommes, corps et ca­

misoles on coton ouaté, valeur uxtru, pour 43o 
chaque.

Corps et o'leçons en laine enussées, pesant, 
aleur spécial, pour 71o chaque.
Corps et caleçons pour garçons, en coton- 

ouaté. du toutes grandi-ur, no. 2J à 32, prix du

Bargains 3 >c chaque.
Un lot do louis do coups en fourrures, pour 

daoies. valeur extra, à fl 99.
75 échantillons de toutes sortes, dernière 

mode, étollos et collets double, pour être ven­
du moins que lo prix du gros.

Un bel aKsorlimontde Manteaux on drap et 
tweed, dernier style, à $5 00. fO 00 et $7.50.

Caimsotrs pour dames : une ligne pour être 
vendu & 23c chaque. Une ligne pour être ven 
du h .‘Cio chaque. Une ligne pour être vendu 
k 18c chaque.

Une ligne pour enfants ; prix régulier, 90c., 
prix du réduction, 200.

Aussi nous avons des Bargains Spéciaux dans nos lignes de 
Chaussures.

17 Rue King.

TOtre adresse, ne pas ou 
blier d’indiquer U nom de l'endroit d’oû vous 
partes. Ce point est tréa Important.

1> progrès k l’€0t

12 NOV. 1907.

J. M. NAULT,

Impossible de vous Tromper !
ACHETFZ VOS

Habits, Chaussures, Cha­
peaux, Chemises, Collets, 

Parapluies, etc., etc.,
•CHEZ-

LS. A. CODERE
Le Magasin de Perfection.

(STN’oubliex pas que vous gagnerex plus que votre trouble.

L. A. CODERE,
EDIFICE METROPOLE. RUE KING.

P8KSCB1PMS DES :_ _ _
La préparation des Prescriptions des Médecins constitue 

une spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, b pu­

reté des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

«rAttent’on spéciale aux commandes reçues par malle ou par téléphone. Marchandises livrées «. domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493. Sherbrooke.

ESTABLISHED 1855

VIEUX JOURNAUX A VENURE.
\ ..eux journaux à vendre par lots de /cent livres 

ou plus, fc une piastre le cent livres. S’adresser à ce bureau.

STROUD
----- NOS-----

THÉS ET CAFÉS
Sont sur le marché depuis 35 ans, et cependant il existe 
encore quelques-uns qui n’en ont pas usé ; c’est un grand 
tort. Un vieux proverbe dit : “ Il n’est jamais trop tard 
pour bien faire.”

Allons, un bon mouvement. Faites au plus vite usa­
ge de nos CELEBRES THÉS ET CAFÉS.

Nous sommes certains qu’avant peu, vous serex en­
tièrement satisfaits, et nous aussi. Nous ne pouvons 
attendre jusqu'à ce que vous descendiez pour vous procu­
rer une livre de notre Thé ou Café, mais faites nous 
appel par le téléphone Bell, No. 404.

Thés de 20c à 60c par livre. Cafés de 25c à 40c par 
livre.

93 RUE WELLINGTON, TEL, BELL 404.

NOTBS DIVERSES

On a encore vu, cea joura-ci, une 
baleine daua le St Laorent, à Mont­
réal. A quand le fameux serpent de 
mer, on seulement nue partie de ce 
serpent 1 Cette baleine mythe est 
pent-être en classe de géographie, elle 
voyage poor apprendre ; elle cherche 
peut être le ilmniu de Gdnes en pas 
saut par l'Adriatique et le Pâ.

Besacier fut un mot uonveau inven­
té par Lsfontaiue qui a dit à cette 
occasion :

L«* fabricatenr souverain.
Nous créa besacierH tous de môme 

manière,
Tant ceux du temps passé que du 

temns d’aujourd hui :
Il fit pour nos dtf.uts la poche de 

derrière,
Et celle de devant pour les défauts 

'autrui,

N. R... envoya de Brantford à Van­
couver, par la Dominion Express, une 
caisse de fourrures qui fut perdue. 
Sur la léclamatiou en justice de R..., 
la compagnie renouvela ses cfLes de 
n’fitre tenue responsable que de $50, 
vu que la valeur de la caisse n'avait 
pas été déclarée, tel que prévu par la 
loi. M. le juge Loranger, de Mont 
réal a donné gain de cause à R... pour 
le plein montant, déclarant la compa­
gnie responsable entièrement de la 
perte de la marchandise (Art 1G7C 
du code civil).

Le bureau du Procureur Général 
vient de donner l'interprétation sui­
vante aux règlements concernant l'ins­
pection des chaudières : L’inspection 
>ie« chaudières du département des 
Travaux Publics ne peut charger 
que $2 50 pour chaque inspection dans 
les beurreries et fromageries. L'article 
33 des règlements n'aflVcte pas celui 
adopté spécialement pour les établisse 
ments laitiers (art 31 amendé)

On confirme bien ce qui avait déjà 
été annoncé. Donc, avis aux intéres 
sés qui pourront se renseigner gratui­
tement au bureau du Journal, sur les 
effets et application de la loi.

Il n'y a pas de journal qui, si bien 
rédigé ou surveillé qu'il soit, qui ne 
contienne quelques fautes d'orthogra 
phe dans les mots, t-t quelques coquil 
les mastics, lapsus, ou transpositions. 
Vouloir le contraire, ce serait exiger 
l'impossibilité Mais publier un 
article scientifique ou artistique pas 
mai, si pas complètement erroné, est 

l’on raide dontjon pourrait se passer 
quand il s’agit de se montrer éduca­
teur vis à-vis te public. Ou i ût bien 
mieux f«it de publier un article cana 
dieu, intéressaul en géograph e ou en 
histoire, et que chacun peut vérifier 
ou discuter sur place, que publier, eu 
français tomme en anglais, ou arti
oie.............. sur le (hàteaii f.jrt d -
Viuctnm-H, prè< Paris, t.n F ance, que 
les rédacteurs de o^t ai tide, tout 
comme les six tui1 lions lih'bitants du 
Canada, n’out jamais vu ni connu. A 
moins que ce ne soit une riposte, mais 
en plus mauvais geûi, du louriialume 
canadien, a l'article mal lu de l'Alma­
nach Hachette, page 274 de 1906, sur 
le Canada. C'était cependant bien 
simple de dire tout animent ceci : Le 
ch&teau-fort de Vincennes va être 
déclassé, et pour conserver sa valeur 
antique et historique, U va ètie 
transformé en musée d’antiquités 
militaires. Cette nouvelle n'est d'ail* 
leurs pas do tout nouvelle, car depuis 
longtemps le château fort de Vioceo 
nés sert aussi de dépôt et de musée 
d’artillerie.

Le St François, got fit par les der- 
“nières pluies, a débordé partout. 
“L'inondatioo a même atteint I hôpital 
“du Sacré Coeur, au Belvédère ; o’rst 
“ou désastre sans pareil.” Une telle 
nouvelle mise dans Ica journaux serait 
crue, (la nouvelle, pas la rivière) parce 
qu'on admet généralement qu’un jour­
nal est an éducateur et qu’il ne peut 
rapporter qu’un fait vrai. Des con 
naissenrs eu géographe, ils sont hélas 1 
très rares, riraient bien et hiusseraient 
tes épaules en prévence d’une telle 
élucubration. Cependant de grands 
quotidiens ont annoncé sérieusement 
et avec gros titrée, que le Pô, fl-mve 
d'Italie, en Europe, avait débordé, 
l[il déborde toute l’annét ) et avait 
inondé un faubourg de la ville de 
Gênes, si célèbre et si connue. Eo 
1870, les Allemands vainqueurs re­

prochaient avec beaucoup de raison, 
aux Français vaincus, do ne paU savoir 
la géographie, ot de ne point connkttre 
môme celle do lour propre pays, ce qui 
était, liJla* 1 beaucoup trop vrai. Que 
dire alors d’ici, au Canada ? Eh bien l 
la fumeuse et matarmore Garonne, qui 
ost restée là t ù elle est encore, parce 
qu’elle l’a bien voulu, n’aorait jamais 
trouvé cela que le Pô, (qui est un 
grand et célèbre fi^uve historique, 
finissant à la mer Adriatique) aurait, 
en débordant, inondé on quartier de 
a célèbre ville de Gênes, grand port 

de mer, sur la Méditerranée et au 
pied des Alpes, Liguriennes, monta 
gnes variant de 5000 à 17,000 pieds 
de hauteur.

C3
tKtelx 
■futus^

SURES £T CERTAIN ES

Lea TablettM Baby’s Own sont la 
meilleur remède au monde contre lee 
maux anodine dee jeune* enfants, st 
le plus sûr. Noue ne voue deman 
dons pas de noue croire nur parole. 
Noue voue donnone la garantie d'un 
analyato du gouvernement qne oe re 
mê le ne contient ni opiat, ni drogues 
dungereueee. C'eut u usai bon pour 
le nouvau né quo poor l'enfunt p us 
développé. C'eut la guérison certaine 
de tone lue maux enodins de l'enfance 
Mme André Trembluy, 3ayaboc,Qwé., 
dit :

„J’ai expérimenté lu valeer des Ta 
blette* Baby's Own” comme remède 
contre plneieura des maex qui attli 
gent lee jeunes enfants y compris lee 
maladies cutanée*, l'indigestion et les 
troubla* de le dentition." En vente 
chez les marchande de remèdee ou 
)ar la poste à 25 cents la botte, de le 
[)r William»’ Medicine Co., Brockvi 

le, Ont.

FRMME8 SOUFFRANTES .

B amenées à la santé par 1m Pilules JBosm 
du Dr Williams

Chtqus dose de Pilnlee Rosée du 
Dr Williams fait un aang nouveau 
Chaque goutte de aeng pur rappro 
ohe de le santé et du bonheur le 
femme malade et découragée. Lee 
Püulee Rosea du Dr WiUièmaont 
ramené l'éolat d* la eanté* de* mil 
liera de viotimee qui témoignent 
joyeusement à cet effet. L*une d’ellee 
ost Mme Eiiaabeth Dunham, de 
Wetland, Ont., qni dit: “Depuis 
plus d'un en j'étais complètemsnt 
épuisée. J’avais de doaloureux maux 
de têt* et mon cœur battait ai vio­
lemment que parfois je redoutais la 
mort. J’étaie sons lee eoine d'un 
médecin, mais eu lieu d’aller mieux, 
je perdait mes forcée ot mon poids 
diminna d* cent quarante à quatre- 
vingt dix livres. J'éUia découragée 
et finalement je décidai de laisaer là 
lee médecins et d’aeeayer lee Pjlalee 
Roeee du Dr Williams. Je fua heu 
reus* d’en avoir agi ain-i, car aprée 
avoir prie le* piiulea pendant quel 
qnes homainee je pas conetator une 
amélioration sensible dans mon état. 
Lus maux de tête me qeittèrent, je 
repris des forces, les terrible* palpi 
tationa de cœur cessèrent ot, au bout 
de deux moi*, ma santé était corn 
plèUmeul revenue el je me trouvais 
m eux que je l'avais été au coure dee 
vingt année* préoédi nies. Les Pilu 
les Roses du Dr WilliaraH sont un 
remède réollument merveilleux et je 
ne saurais trop lea louangor.”

La palpitation d* cœur, l'anémie, 
1m maux de tête, la porte d'appétit, 
la faiblesse générale, le mal de due, 
la fatigue ut une multitude d'autree 
maux sont dus au mauvais sang Lee 
Pilule* Roeee du Dr Williams font 
un sang nouveau, riche et rouge, 1* 
saug pur fait le reste. Ceet pourquoi 
ce* Pilule* guériseeot tous les maux 
due à un saug pauvre ou aqueux, eu 
délabrement dee nerfs. Il n'y u paa 
un recoin du Canada où voue ne 
trouverez pas quelque personne re­
connaissante qui a été guérie par 
l’esag* dee Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Sur la parole de votre voisin, 
none voua demandons d'essayer ce 
remède, ei voueétee faible, souffrant 
ou épuisé. Les pilulM sont vendues 
à 50 cents lu botte ou six botteu 
pour $2.50 chez tous lee marchands 
de remèdes on d* lu Dr Williams', 
Medicine Co., Brockville, Ont.

Nouvelles du Canada.

Demandes le Liniment Minard 
et n'en preneu pue d'entre.

—L» population dt la Baikatohawan Mt 
da 3*25,000 âmet, en augmentation de 70, 
000 dane l'année écoulée.

Le meilleur remplaçant du Café qui 
n’ait jamais existé a été découvert tout 
récemment par le Dr. Shoop, Racine, 
Wis. Vous n’avez pas besoin de le faire 
bouillir durant vingt ou trente minutes. 
“Il est fait en une minute0 dit le Dr. 
Shoop. “Health Coffee” (Le Café de 
Santé) est réellement la plus fidèle imi­
tation du Café obtenue jusqu’ici, malgré 
qu’il ne contienne pas un seul grain de 
café. “Health Conee Imitation” (l’Imi­
tation Café de Santé) est composée de 
céréales ou de grains rôtis et ae malt,a T10 TU TA- ( céréales ou de grains rôtis et de malt, 

la Sorte OueVousAluTouIoursAchetM de H?'** etc* ,Même un expert en cette 
y/^ . ‘J?*1 matière s’y méprendrait et sans le savoir

Ciehets do Dr. Frai Deaers
CONTRE LE MAL DE TETE.
Ces cachets sont d’une efficacité 

telle qu’ils guérissent en 5 minu­
tes de tous maux de tête, migrai­
ne, névralgie. Exigez toujours le 
nom “Dr. Fred. Demers* gravé 
sur chaque cachet, car oe sont las 
seuls vraiment bons. En vente 
partout. Dépôt, 1440 Boul. St 
Laurent, Montréal.

—Un mouvement tiè* ardent ee fait poer 
oolonieer tout epontanémeut le Canton Ko- 
ooart en Témieooneu. D’Ici ne an on m- 
père y voir éteblie une centaine de femil- 
lee oanediMHee françkieee. Tent mienxnt 
bravo ! Cela irait encore plue vite, ei le 
goavernement e'y mettait.

—Il parait qne oet hiver, il y enra an 
bae dn flaave, entre lee côtee nord et Md, 
dee oommnniontione oeeuréee pur beteanx 
entre Tadoueeo, d'nne part, at St* Cathe­
rine et Fraeerville, d'autre part. On parle 
de eix poeeagee per Juar. Oo eetiine, nos 
e»ne reieoo, qne Ira gteoee d’bivrr ne gêne­
ront enouoement.

Les nerfs de l'Estomac, du cœur ou 
des reins ne peuvent s'affaiblir sans que 
ces mêmes organes s’en ressentent Inu­
tile de médicamenter l'Estomac et de 
stimuler le cœur ou les reins. C’est tout 
simplement aller de mal en pis. Procu­
rez-vous ce remède connue partout et de 
tous les phaimaciens sous le nom de 
“Restaurant du Dr Shoop* (Dr Sboop's 
Restorative.) Le “Restaurant” est spé­
cialement préparé pour atteindre ces 
nerfs intérieurs affaiblis. Rendes-les vi­
goureux et reconstruisez-les avec le 'Res­
taurant du Dr Shoop’ (Dr Sboop’s Res­
torative.)—liquide ou en tablettes—et 
vous jugerez bintôt par vous-mêmes quel 
soulagement il opère. Echantillon d’es­
sai gratuit envoyé sur demande per le 
Dr Shoopt Racine, Wis. Votre santé 
vaut certainement ce simple essai En 
vente ches tous les pharmaciens.

lions, pétrins, fonrt, poaiort, voitaros 
sto., d'ans malproprsté rèvaltaato, oi passa 
Iss borass. Un jatf do llœlrèol visai d'A- 
1rs ooadamaè sa ooar da Rsoevdor, poer 
oatt* dsraièra ooass, à 6 piastres d'amsads 
st aax frais, oa à viagt joua de prism. 
Si ç» psat oorrigor lai st sss asagèaèrss 
ds ovtte détsstaMs habitads t

Strop da Dr Fred J.Demert 
pour les Enfknts

Demandes toujours oe sirop, esr ç est leimeilleur pour le sommeil, 
1a dentriton, contre les coliques si 
1a diArhée. En vente partout. Dépôt. 1440 Boul. Saint CÏÏÏÏt. 
MontréAl.

NouvellM dM ■tat*-Uzüe.

Le Uniment Kinard en em­
ployé pat lee médecins.

—Uo Américain ooadaaaè à lira llssira 
oatè, à Niw Yoik, ponr avoir laé an risb* 
marchand ds tapis, s'sst oootsoté ds dira à 
l'iotsrpiits t ' Ditss an jags qno jo U rt- 
msroia boaaooap.”

A quiconque en fait la demande, le Dr 
Shoop, Racine, Wis. envoie par la malle, 
gratuitement, un échantillon de soc 
“Traitement contre le Catarrhe.” Ce* 
essais prouvent à tous, sans qu’il leur en 
coûte un seul sou, la grande valeur de 
cette prescription scientifique connue 
partout et de tous les pharmaciens sous 
c nom de “Remède du Dr. Shoop con­
tre le Catarrhe” (Dr. Sboop’s Catarrh 
Remedy.) En vente chez tous les phar­
maciens.

—O i n’rt pas tendra, daa« I R st ds 
N« w Yoik, puar les hAulirr» rèoaloUraats. 
A. Htuvrua, couvainco d’avoir tsao m ha- 
vrtt* ouverts dans Is rayoo prohibé 
d’un pool, a été ooadamné ao pèaitsarisv 
(tour six mois.

Gardes le Liniment Minant oana votre maison.
—l o* Américain* jabilsal oa os moment, 

Lea chargemoota d’or Isar arrivsot d'Boro- 
p-, en plein, et à point pour amortir Uor 
grande oti«e fioenoière. Cet or soi terofé ' 
monnayé oa en lingeti ea petitoe calao** m 
en petite bonii, btea eoefiéo. L'or ost oa 
lire moyen do 900 millièmes, mois l'or ee- 

glois est eu titre de Ol&dt. Choqa* ealsM 
ou baril repréeoato généralement sn* mltlT 
d* oent mille fraooe, ooit viagt milU plot- 
tree, oa qaatrt mille loeia. A l'arrivée, U 
déchargement oet fait t«è« aoignoasMMOt 
■eue la aorveillaao* d* ooatroteare, fasepot- 
t*are et agent* ds polios j ehaqao soi»** sa* 
bise acoonipegaé* suivit ot romlso. Malgré 
(autos os* préoaatiooa. il aet arrivéqoslqass 
cas, tiè* rares oepeodaat, ià see oolsto a 
été subtilisé* mm Uisssr ds troote. Usas 
Iss envols • fibisls d'or, iss oo* d* snboUta- 
tioo d’aillearr, bisn plat difioil*, a’oal la- 
maie été sigoalét. La dsosité ds l'or os* 
de 19.4 ; et mille piastree d'or fèstet. tools 
livre* deax tier», 
piastre*.

m qai fait l’onae 4 17

Force du Cœur.
Force Je cœur oa faiblesse de coeur ne slgnito 

ricu de plu* que force de nerf* oa Alblcue dtnerf*.
Il c*t positif que mtr cent ca» de falbtesoedl 

crcur il try en « pas un qui *olt actucllemsal 
orgnnuiuement malade.

Cc-t yicsque inévitablement nn seul tout uetfl 
nerf qui fait défaut. Ce nerf caché—le cardtoqw 
ou nerf üu crcur—exige uécvwaircraeat et dot

croirait boire du Café. 
May & Houlahan.

En vente chez

i'cstomac et ïe relu» ont aussi ces même' £3
rovtrVcnrs.

Ce. i uxuiiqtie clairement pourquoi dans le pas 
sé, te KcBUurr.nl «!:i Dr. Shoou a fait tant de Me* 
po;it lesrccmB failile-crt sou!7rant*. le Dr. Shoot 
a i f ii-thcrclic Ih cause de ces doeleart, ott 
pression» o pHlpUalinns inquiétantes duocenr. U 
pcpulaiie i.-i'-Od.- d i r>r Shoop est seul dirigée* 
Mntnpcinrnt de cr c-'itr»-» nerveux indisposée.

Il rrct'indiiiie. U rctiforcie. il offre un vérité b* 
«•■ours m: c<«'n si v-us vynir* avoir le < 
fort, une Isiruu: digestion run forcisses <
— r.constitnur.te.—c'est absolumenti * 
p»r I'n^ccdu :

Restaurant 
du Dr. Shoop,

Vendu par tout les phaimadens

11121143
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Çrogris be l'QEst

SHERBROOKE, 12 NOV.

Bnlletln du Jour

CANADA
— L« Mmaioe dernière, un oitoyen de 

Jooquièree, M. Joeeph Levoie, e’ett noyé 
dene le Rivière-ea-Seble.

—Le grève des télégrephistes du Ceu^ 
dien Northern Ry. est entièrement réglée è 
le eetisfeotion dee deux peniet.

—Une syrienne dn nom de Hot-ker, e été 
freppée per un trein du Grend Trôna, à 
Montrée!. L'embnlenoe de l’Hàpirel Géné 
rel le remene à oette inetitmiou tù elle ex 
pire deux henree eprès.

—A Perry Sound, Onterio, M. le shérif 
Armstrong e reçu un télégremme Te vert is 
sent que le gouverneurgeoérel e commué 
en emprisonnement pour le vie le sentence 
de mort prononcée contre Preok Cepelli.

—A Senlt Seinte-Merie, Ont., un nommé 
Béderd, venant de Montréel, oit il eveit 
été engagé per un bureeu de placement, 
eW Jeté * l’een, en descendent dn convoi 
de chemin de fer. Le melheureux s’est 
noyé.

—Le Congrégation de le Propagande e 
décidé d’élever eu rang d’évéché le vicariat 
apostolique de le Saskatchewan et de chsn 
ger son nom en oelni de Prinne Albert.
MooeoJgneor Albert Pascal sera nommé étd 
que do nouveau diocèse.

—Mgr Brochée!, archevêque de Montréel, 
o, pendent le retraite dee jeunes femmes à 
Notre-Dame de Montréal, fait déclaration 
que Isa mariages mixtes entre catholiques et 
protestante étaient défendus, et qu’aucune 
dispense ne eerait plue accordée.

—Dee négociations eont en cours entre le 
G. T. R. et la ligne Canard, pour les échan- 
gse entre eux de leurs passagers et de leurs 
trafics. La ligne Cnnard établirait un ter 
vioe direct entre Liverpool et le Canada, et 
on service direct entre les côtes du Paoi 
fique et le Japon la Chine et l’Australie.

—Alors qn’ile traversaient en chaloupe 
de la Pointe aux Cascades à Melocheville, 
quatre hommes se sont noyée. Un oinqu è 
me o échappé à nue mort certaine gr&oe au I gouvernemPi 
ooorage d’nn témoin de I t ffroyable tragé kfttei de |ft 
die. Lune dee victimes est M. Geoigetl ... 
Valois, employé dn gouvernement. Les 
trois autreq malhenreux eont des Polonais.

—A Vta(iivo«iO( k, des bombes, des 
mes, des munitions et U correspondance 
d’une organisation révolutionnaire qui 
compte parmi ses membres des soldats de ~ 
garnison, ont été saisies dans les ateliers de 
l’arsenal de la marine.

—Lord Cutzon de Kedleaton, chancelier 
de l'Université d'üxford, et ancien vice 
des Indes, se porte candidat à U chambr 
des communes, eu aièg ’ vacant de West 
Hull. Comment se fait-il qu'en Kurope 
tout pair, sénateur ou député en fonction 
puisse se porter candidat à un siège quel 
conque, sans démissionner préalablement 
et que tout ministre ne soit pas soumis à I 
rééleotioo ?

— Par suite des pluies et tempé es conti 
nuellea dans le midi de la France, des inon 
dations sans pareilles ont causé en une nuit 
des immenses dommages : -d'abord à Mar 
seille, i ù (es usines à gaz ont été noyée 
rù des maisons ont croulé tuant et blessan 
bien des gens ; -ensuite, k Graissessao, où 
les nombreuses mines de charbon ont éi£ 
inondées à un tel point que tous les tra 
vaux sont suspendus.

EUH08 DU JOOK.

—Le Chronicle d'Halifax dit que 
M. Uouraaaa ne aéra pas candidat 
dans Labelie, "parce que son expé 
rience avec l'autre Belle n'a pas été 
très encourageante".

—Sur la liste des honneurs coufé 
rés à l’occasion de la naissance du 
Roi, Sir Charles Tupper est porté en 
tête. Il a été fait conseiller privé 
qui est une distinction très rare.

—Le procès de l’Hon. Prévost 
ancien ministre, contre le Journaliste 
Olivar Asselin, reviendra aux as 
sises du terme d'avril 1908. Le 
bruit court qu'il y aura changement 
de cour.

—La proclamation autorisant le 
gouvernement canadien à établir on 

monnaie à Ottawa est 
gasettée, à Londres, devenant en

. ^ . force le 9 novembre. Enfin le Cana
—A Kingston, Got., des employé! de __. , in,..

l’Hôtel Windsor ont trouvé le cadavre d’oo d* V# falre sa légale lui
individu qu’on a reconnu plus tard pour même, 
être un nommé O. MoConville dans une de» 
oavee de cet établUsement. Le malheureux —La Commission des chemins de

,er »- 
braie et s’est infligé en outre de gravee blés pl*B pour la suppression totale de 
sures à la figure. tous ces dangereux passages à ni

—La semaine dernière, l'église de Longue , , a
Pointe et le presby 1ère ont été détruits de veau» #lnon* Pour leur modification 
food en oomble par le feu. Celui ci a ori en pat faite sécurité pour le publicÏ.XM pT I Alf-dop. .lor. ?

î.rx. i:: I -vboB- M- <« »°«
fois eu dix ans, que l’église de la Longue veau procureur général du gouverne 
flîlîmV1 U prMby èr* ,0Dt u proie de# ment Robinson, a été élu par accla 

ntats-onih mation, dans le comté de St John,N
—A Woonsocket, R. I., le résultat des B. Le Dr Ruddick, qui a résigné son
S".""‘*ep°or,,lte p|,m4

sera nommé médecin du port de St
causé un profond désappointement 
les Franco-Américains.

—Au 11 novsmbre la peste bubonique se 
chiffrait ainsi à San Frauoivco : 00 las cons 
tatés, décèi 22, malades aux hôpitaux 11, 
tous obaervation 39, divsra 18.

—A Chicago, 14 familles ont été châtiées 
de leur domicile, 4 personnes ont été ht û 
lèse ut six uutree ont disparu à la auite d’un 
iuooudie qui a’eat déclaré daoa la boutique 
d’uu tailleur. •

—L’élévuteur du Greet Norihern, à Du­
luth, Minn., set entièrement déirait per un 
iuoeadie qui u consumé 600.000 minois de 
graine ; perte $3,000,000 pleinement cou
vertes pur les assurances.

—fat général Booth, foodateur de l’srmée 
du Salut, u fait tes derniers sdirox è N w 
Yoik, et 11 e’emberqoe poor I Europe. La 
démonatration qui lui a été faite a celte oc­
casion était dee plue impoesetes.

—A Philadelphie, un voysgeur de corn 
meroe, M. A. J. Detach, a tiié, pendant la 
naît, cinq coopa da revolver k travers la 
port* de sa chambre, tuant un penaion 
naire, M. Henry Ferras, qu’il déclare avoir 
prie pour uu voleur.

—Uo train de paesegere sur le chemin de I Journal eut imprimé publié par (’"lu
« ,* u '"ta,!rie C"n*,ilcn,,e «•’•".bam-Vt
locomotive, le char à bagage et le cher-poa rédigé en collaboration. Le pre
ü ^ti.d.\prr.T.cT.‘ mier ,",méro 1)1,1 e,t trt’ in,ére'’aat-
vemeot blessé. porte la date du Jeudi 7 novembre.

—A Ntw York, eueaiiô» quo le "Lus! Merci, complimenta et bons souhaita 
tanin" u accosté, on a commencé les prépa- 
rutifa pour décharger les 21 tonnes d’or qui aU
■e trouvaiont à bord. Les 334 oeisses ap . 0 _ _ „ . ,
porté#* par le LiuitAui* cooieoeit du# pè ^ QoéD6Cq en Coar SjpérieQref 
om d'or #t do Tor en barre poor one valior présidée par TboD. Juge Lemieuzf OD 
de 912,961,150. x** * • .

-O. ...d. d. T.l.d. g.. Al.b.ni., * 1 »0,llt10" 116 '*
de gravee désordres ont éclaté dans cette | l’hon. M. Gouio va le Journal VEvéne 
ville, h la anite de l’exécution sommaire

Jean.
—Le World de Toronto allirme 

que lu retraite de l'hon. M. Aylea 
worth n’eat plus qu’une question de 
temps. Le mimatre de la Justice 
n’est pas tiès bien et, de plus, lu vie 
politique acMve n'a pour lui aucun 
attrait. M. Ayleewortb retournera 
avant longtemps à l'exercice de sa 
profession. Sou successeur au mi 
nistdre de la Justice serait M 
Pugslty.

—Nous accusons réception du pre 
mier numéro d’un nouveau Journal 
créé à Farnbam, sons le titre Le Cor 
resjHmdant, avec cette devise : "Le 
Progrès dans l’ordre". Le nouveau

d'un nègre nommé Fred Singleton. Ce nè 
gre venait de bletssr gravement d’un coup 
da revolver à la jambe le sous c h< f de police 
lorsque plusieurs personnra »e sont portée» 
sur lui et l’oot désarmé, l’ai», aaua autre 
forme de procèi, le nègre a été couduit au 
près d’un poteau télégraphique auquel il a 
été pondu.

— Un measage r> çu de Somerville, Me., 
annonce que Henry Gingras, qui r<ç.u un 
coup de revolver è l'hÿ'el Somerset, a »uo- 
oombé à eu blessure. Oc affirme que John 
Williems, le propriétaire de l’hôtel, a lui 
mêtna tiré le coup fatal. O ngras et un in 
dividu do nom de John Fletcher, ayant bu

i>lua qua da raiaon, devinrent tout à coup 
on lapageore. Ile forent mie à la porte.

Au ooura de la tentative qu’il fit pour pé 
oétrer de oouveao dane la maieon, Gingras 
fat frappé d’une balle et eon comuagnoo 
poignardé.

VIBOX PATS
— On u encore découvert un grand corn 

plot ariè'é à tempe, contre la vie dn czsr 
de Rnaeie. Quand on aéra à cent....

—A Liège, Belgique, un journal dit avoir | 
appria de source eutorieèe que le rot Léo 
pold est diapoeé à abdiquer, plutôt que de 
oéder au parlement, en ce qui concerne la 
question congolaise.

—Lee rapports r fihiele aur le tremble­
ment de terre de Kavetag»h,en Toik»»tan, ] 
semblent bien confirmer les premières dé 
péchas : ville complètement détruite, et 
plue de 5,000- victimes.

—A Saint-Petersbourg, les préparatifs | 
ont été complétés pour la réunion du troi­
sième parlement ratas, le 14 novembre. Les | 
eéunose auront lien, comme celles dn second 
parlement, an pelait de Teuride.

—Il U été lancé aux chantiers de Yoke 
eoke, Japon, le croiseur “Kurama” de |
14.620 tonneaux. Co croiseur est regardé 
comme U plue poissante unité dn type sur I et ded nuji neufs? Avec l’immigra 
les mers. Jutoues à quel tannage a'artêtera J
tou T * lion. Il n y eut jamais si grands

—A Iqniqne (Chili) deox vies ont été puritains, ai grands paragons de
perdnee dans l’incendie qui e détruit une „ ___  . A ...i,______ i ii„grande partie dn quartier du port.. Les ver^u Q®® 'C9 Austra tens quand lin
victimes sont deux petites filles, et en re | se virent nombre et embryon de na

ment. Il s’agit d’un article publié 
dans cette dernière feuille relative 
ment à une partie de la députation 
provinciale qui y était violemment 
attaquée. Le Journal québecqnois 
traitait de misérables f jus, d’infA 
mes, certains députés ministériels 
qui s’étaient prononcés contre l’adop 
tion d’une motion concernant la let 
tre de chantage du Baron de Lépine. 
Les plaidoiries sont terminées, et le 
jugement sera rendu plus tard.

—C’est mardi que s’est ouvert t 
Moncton le terme de la Cour Suprê 
me du Nouveau-Brunswick, et un 
grand nombre de personnes ont été 
déçnes en constatant qu’il n’est fait 
aucune mention sur le rôle du fameux 
procès en libelle intenté par Thon. 
Emmerson à M. Crockett. On se 
rappelle que le juge Landry avait 
réservé à la Coar Suprême une déci 
sion d’une extrême importance, et le 
terme était attendu avec beaucoup 
d’intérêt. Dans le monde politique 
dn Nouveau Brunswick on en conclut 
que l’intention des partis est de lais 
aer dormir tranquillement l’affaire au 
fond des carton* Judiciaires.

—Avec quoi fait ou des colonies

trouvant leurs cadavres leur mère 
oombé eons le poida de eou émotion.

—Une proclamation rryale aononco que 
le parlement anglais est ne nouveau prorcgA 
du 16 novembre an 26 décembre, male une 
nouvelle proclamation aéra promulguée 
avant oatta data. Oo ne croit pas que le 
parlement ee réuniese avant le 28 janvier.

O .A. JBIV O X*. X. A..
tKteU La Sorte Que Vous AwzTouloufsAchstM

tion. Il n’y a Jamais de plus exclu 
eifs que les colons installés ; au lieu 
de l’étendre ils resserrent l’étendue ; 
comme d’Apres et affamés goor 
mande, ils veulent garder toute la 
table, sans même laisser tomber dee 
miettes et encore pins fort, sans 
vouloir que l’on ramasse les quelques 
miettes tombées. En théorie, on crie 
haut; il y a de la place pour tout le

monde; en pratique, il n’y a plus de 
place que pour ceux qui occupent 1 
place.

—La marine transatlantique lutte 
de vitesse. C’est A qui fera un re 
cord sans trop s’occuper du reste et 
des suites. Ou chante victoire sur 
le record sans pareil du "Maurita 
nia", et voilà que le "Lueitania” ce 
concurrent vaincu a gagné A son 
dernier voyage, une heure et demie 
sur sa vitesse ordinaire et courante 
A quand un transatlantique qui fera 
30 à 32 nœuds (environs 35 3 4 mil 
les) A l'heure? A quand un autre 
encore plus vif qui n’aura plus besoin 
de partir puisque déJA il sera arrivé 
Et Jusques à quand, les autorités 
publiques chargées de veiller à la 
sécurité des foyers, se désintéresse 
root elles de ces folles vitesses dont 
la fin est généralement: exploser 
couler, échouer, rencontrer, fracas 
ser brûler, etc., etc? Est ce qu’en 
core en hauts lieue, la vie humaine 
serait coneidérée comme ai peu de 
chose que toutes les philantropies et 
les inventions trouveront, plus de 
mérite A raccommoder la patte brirée 
d’une mouche ?

BIBLIOGRAPHIE.

Lh Dr Wilfrid Grignon, do Sainte 
Adèle, lauréat Agricole et conférencier 
officiel de notre province, vient de 
publier un traité complet et illustré, 
sur la culture du Ginseng, cette pa­
nacée universelle des tils du Céleste 
Empire, découverte au Canada, où 
plante existe en nombre d'endroits, ù 
"état sauvage, par le Révérend Père 

Jésuite Lafiteau, en 171C. L'aimable 
docteur nous a envoyé un exemplaire 
de co traité très intéressant. Merci et 
tous nos compliments.

Notre estimable cot frère, le Aluni 
leur Acadien, de Sh-bliae, N. B., nou» 
a fait le plus grand plaisir en non» 
envoyant ou très intéressant volume, 
joliment édité par lui, en forme de 
brochure de 300 pagos. Ce volume, 
qui est le premier d’une série, porte 
comme titre :

“Cou- Mutions Nationales des Aca- 
Recueil des travaux nt délibé 
des premières conventions, 
par M. F. J. Robidoux,

dieu» 
rations 
compilé 
avocat."

Ce volume premier contient le 
procès-verbal parfaitement divisé et 
détaillé des trois premières grandes 
assises acadiennes à Menramcor-k, 
Miscouche et Pointe de l'Eglise (1881, 
1884 et 1890.) L’introduction a été 
faite par l'honorable sénateur acadien 
Pascal Poirier.

Le peu que nous oyons lu de ce vo 
urne nous a déjà rempli d’admiration 

pour la vaillance et la ténacité en foi, 
en langue et en race de cette petite 
nation acadienne qui est de notre fa 
mille française et qui a su si bien sur 
vivre et exister en dépit de tous le» 
obstacles.

Nous attendons la suite et nous 
adressons à notre collègue toutes nos 
félicitations et tous nos remerciements

NECROLOGIE

Le Révérend Antonio Lehel, curé 
de la paroisse de N. D. de Bonse 
cours de Stuk-'y, est décédé, en son 
presbytère, aujourd’hui mardi, à l’fign 
de 50 ans. Les funérailles auront lieu 
vendredi, 15 novembre, à 9 lieures du 
matin. N. B.—Le train de Stukely 
n'a de correspondance à Eastman, 
qu’avec le traiu du soir du C. P. R

Un des plus estimés résidents de 
Compton, M. Joseph Bureau, âgé de 
57 ans, est décédé subitement, mardi 
matin, d'une hypertrodhie de cœur.

Il était venu de Beauce, il y a 12 
ans ; il avait alors acquis la terre 
Hitchcock, à laquelle il réunit, l’année 
dernière, la ferme Edgefield acquise 
de James Cochrane.

Il laisse pour pleurer sa perte, one 
veuve, cinq lits et trois lilies.

Les funérailles ont eu lieu vendredi 
dernier ; on peut dire que lout Comp­
ton y assistait.

Mme Bureau a été tellement frap 
pée de la mort subite de son mari, 
qu’elle en est tombée gravement ma­
lade.

M. E H. Ouilbert, marchand 
bien connu, de Compton, est décédé, 
jeudi dernier. Les funérailles ont eu 
lieu samedi, au milieu d'un grand con­
cours de parents et amis, même pro­
testants, du canton et des environs. 
L’officiant était M. l’abbé Lavallée ; 
M. l'abbé Séguin, curé de Coaticook, 

prononcé l’absoute.
Le défont était fils unique, né ici 

en 1861. A 21 ans, il se maria avec 
Mlle Lefebvre, de Coaticook, et il prit 
résidence à Magog, pendant une ving 
taine d'années. Il laisse sa veuve, 
quatre garçons et six filles, plus deux 
sœurs : Mmes Larue et Allard, de 
Magog.

Toutes nos condoléances.

LE U0I8 DES MORTS

C'est quand la tiLtesse s’est ré 
panduo sur toute la nature, que les 
arbres se sont dépouillés de leur 
feuillage, que les clivtiips n'ont pins 
de verdure et les parterres plus de 

ors, que tout enfin semble mourir 
autour de nou», que l'Eglise, qui 

'oublie personne, nous invite à nous 
souvenir de ceux qui no sout plus. 
Dès le 1er novembre, après avoir 
rappelé aux fidèles la gloire et les 
délices inénarrables dont les saints 
jouissent dans le ciel, elle revêt se» 
habita de deuil et commence, pour 
les pauvres âmes des trépassés qni 
gémissent loin du célesto séjour, de» 
chants, des prières et d’ardentes sop 
plications qu’elle coutiunera pendant

tout le mois de novembre. Poo 
elles, elle nous crie : “Ayrz pitié de 
nous I ay. z pitié de nous ! vous nu 
moins qui êtes nos amis, parce qu 
la main de Dieu nous a frappés.

Allons nous rester sourds à leur ap­
pel lamentable 1 E outons : la voix 
qui arrive jusqu’à nous, ne la recoin 
naisious nous pas ?.... N'est eu pas 
celle de cet enfant chéri dont nous 
aurions voulu racheter la vie au 
prix de la nôtre 1 de cet époux oo 
cette épouse bien aiméo dont la sé 
paration nous a été si cruelle 1 de ce 
père ou de cette mère, dont la mort 
a été pour nous la cause de tant de 
regrets et de tant de larme» 1. .. . Elles 
sont les Ames de nos parents et de nos 
amis, pleurant et gémissant dans ce» 
sombres abîmes rù les retient la justice 
et aussi la miséricorde de Dieu. Le 
purgatoire, à l’existence duquel la foi 
catholique nous enseigne de croire, 
est la preuve d’une grande miséricorde 

'a part du Très Haut. Cette 
croyance à un lieu de détention où les 
âme» achèvent de so purifier avant 
’’entrer au ciel est bien aussi l’une des 
plus cousolante» du la religion catlioli 
que

Il nous est donc permis de cro're 
que les âmes du nos churs disparus son! 
retenues dans ce séjour d'expiation 
(il faut être si pur pour être admis 
en présence de Dieo) d'eù nos prières 
et nos bonnes œuvres peuvent les fain 
sortir. Ne leur ménegeons donc pas, 

ces chères âmes, ce» bon nés œuvre» 
et ces prières durant le moi» que nou» 
venons dn commencer.

BULLETIN JUDICIAL K S

Le 22 février 1907. M. Alfred Le 
maire, époux de Mme E. Poisson, 
conduisait, depuis Hunthingville, uni 
charge de bois, lorsque sur la routed* 
Lennoxville, vis-à-vis la maison Ames, 
la voiture vint en collision avec I 
tramway et Lemaire fut pris entre sa 
voiture et le tramway ; gravement 
blessé, il inourot le jour même.

Alors sa veuve intenta une action 
Je $5000, en domiuNges contre 
compagnie du tiamwvy.de Sli-rbronk-, 
pour bris do voiture et pour la mort 
le son mari, et contre la corporation 
municipale dn village de Lennox ville, 
pour mauvais état do la route eyaut 
été la cause de l’accident.

Après enquête, audition de nom 
breux témoins, et plaidoiries, M. I< 
juge Hutchinson a rendu, lundi ma 
tin, In jugement en cette atFure.

Le dommage causé est évalué à 
$2000 piastres, mais aussi le défunt 
était en faute pour avoir plutôt longé 
la voie éleotriquo que la route. D'un 
autre côté, il est reconnu que le tram 
w-<y n’avait pas arrêté U temps, et que 
la route publique à l’endroit de l’acci 
dent n’était pas en bon état.

En conséquence, la compagnie de» 
Tramways et la corporation municipa 
le de Lennox ville, ont été, chacune sé 
parément, sans solidarité, condamnées 
à payer à la veuve Lemaire $500 plus 
les frais.

Le même jour, la cause de Mme 
E J. Baron, contre M. I. C. Benoit, 
qni toun deox vivaient ensemble en 
ménage, a été déboutée sans dépens. 
Il s’agissait principalement d'une rup 
ture de promesse de mariage.

A la dernière séance de la Cour 
Supérieure du district do Bedford, M. 
le juge Lynch a rendu jugement dans 
un litige pendant depuis près de dix 
ans : Dozois vg, l’Ecuyer, deux no 
taires, de Granby, ci devant de la 
raison légale Dozais et I Ecuyer. Les 
parties ayant décidé de dissoudre 
leur société, sVn étaient rapportées à 
un tribunal d’arbitrsgn qui devait 
décider du partage de leur actif. Les 
arbitres ayant adjugé au demandeur 
a possession d'une Homme de $2 837. 

78 avec intérêts depuis la date de 
dissolution, le défendeur s’y opposa 
et par suite refusa le paiement de cet 
te somme à son ancien associé, allé 
guant irrégularités de procédure. De 
là l'action intentée par le demandeur 
on recouvrement de la Homme à lui 
adjugée. La Cour renvoya ces objec­
tions et maintint l’action pour le plein 
montant, avec intérêts et frais.

PHENOMENE A8TH0N0MIQ0E

La journée du 14 novembre sera un 
véritable événement scientifique. Nous 
allons assister, ce jour là à un phéno­
mène astronomique fort rare, le passa- 
sage, qui dure pulsieurs heure», de 
Mercure sur le So'eil. Ce phénomène, 
beaucoup moins éclatant que celui des 
grandes comètes, est beaucoup plus 
important pour les savants. D.js 
pertubitions de Mercure, relevées 
par Le Verrier, il semble résulter que 
cotte planète ne serait pas la plus rap 
proc liée du soleil, mais qu’une autre 
planète ou une multitude do petits 
corps se trouveraient entre les deux 
autres. On pourra encore observer, 
pendant ce temps, des phénomènes 
variés, susceptibles de dévoiler la 
constitution physique do la planète, et 
do faire connaître mieux celle du so 
leil. Si cette observation pouvait aussi 
faire connaître ce qui est au delà, et 
encore après, au delà de cet au delà !

HEK018MB D'UN MEOANIGIEN

James Garcia, un mécanicien de 
locomotive, a sauvé d’une destruction 
:omp!èto le village do Naci-zari, Ari­
zona, en conduisant un traiu clnigé de 
poudre en fl uumes à travers la localité 

une vitesse vertigineuse ; mais il 
perdit lui même la vin et cau»a la mort 
d’une douzaine de cantonniers mexi­
cains à l’ouvrage sur la voie. Deux 
les wagons de poudre sautèrent au 
moment ( ù ils passaient piès des can­
tonniers.

Un jeune guçon, John Cbianolm, a 
également élé tué par l'explosion qui 
a été formidable.

D après un compte rendu détaillé de 
l’accident, uu convoi chargé de poudre, 
sur la voie étroite du Pilaires Railroad, 
aurait subitement pris feu en cours de 
route en arrivant à Nacozari. Deux 
des wagons du train étaient remplie 
do malière explosible.

Se rendant compte que la ville de 
Nacozari allait être complètement dé 
truite par l’explosion, si elle se pro 
duisait dans cette localité ou tout 
près, le mécanicien Garcia cria aux 
autres employés du train de sauter à 
bas, puis il ouvrit toute grande la 
vapeur, et le dangereux convoi passa 
a travers Nacozari à une vitesse folle 
Quand enfin il fut rendu à uu demi 
mille des confins de Nacozari, les wa 
gon» chargés de poudre sautèrent avec- 
un fracas épouvantable.

Lexplosion mit en aiguiliettrs un» 
cabine de cantonniers, tout le train y 
compris la locomotive, le mécanicien 
et les ouvriers à l’ouvrage sur la voie

Le jeune Chisholm, qui ignorait 
qu'un incendie se fut déclaré dans lo 
convoi, avait cherché à voler sou pas 
sage en s'agrippant à l'échelle en 
arrière de l’un de» wagon». !• fut 
tué raide.

STEAMER ELEOTRIOUE

Des expériences se font en ce mo 
ment en Angleterre, pour peifi-ction 
encore la vitesse et la »ûri*té do direc 
tion des paquebots et surpasser 
Lusitania. St le succès couronne le» 
efforts des ingénieurs, le »uccès rem 
porté par le Lusitania sera rejeté dan» 
l'ombre.
La ch f de cette nouvelle invention 
est l'application de l’clectricite aux 
turbines. Une cniiipugniu d'ingé­
nieurs est à I œuvre en ce moment et 
va installer un paquebot destiné à es 
>niy»r cette amélioration.

L’application de l'électricité aux 
turbines aurait pour résultat d'activei 
la vitesse des steamers et surtout d'en 
augmenter la sécurité.

Avec l'électricité, en i fT<t, l’ctlicie» 
de quart aura le contrôle instantané 
les turbines *-n cas de danger ; les 

youx qoi voient et l'esprit qui dirige 
pourront agir de concert.

Au lieu n'avoir à transmettre se» 
ordre» à la chambre des machine», 

’officier de quart aura tous la main un 
tableau des clefs et au moyen d'un 
bouton d'éleotricité, donnera instante 
nément au navire la direction qu’il 
jugera néoeaaairn. Si le Dnutchland 
avait été muni d'un tel système il au 
rait pu éviter l’accident dont, il a été 
ictime dan» lo port de Douvres.

L* Lusitania peif-ctlonné serait ac 
tivé par des générateur» de 100.000 
chevaux avec une viteHse il*- 30 i œud- 
à l'heure.

Un pharmacien i>eut obtenir une 
substitution du LINIMENT MINAKD. 
d’une maison de Toronto, A un très bas 
prix, et la faire passer pour un produit 
personnel.

Cette mauvaise imitation eut la plus 
pauvre que nous ayons encore vue de 
toutes celles que jnsiiu’ini Tom, Dick ou 
Harry avaient essayé d’introduire.

C*NAI>A, |
PROVINCE DK QUKbKC, / 

l)i»trict do St- François. /
COUR SUPKKIKURK 

No. £15.
1.0 Hdptlâtne tour do novembre l'JOT. 

DEVANT O EN EST <£• FUASKlt. P. C. S. 
H ET H C. NUTTKU, do la cité do Uherbrooku 

dans le district de Ht. François,
Demandeur, 

r.v.
CHARLVS Kl)WIN KKNNRR. do lacltidu 

Ixnidrc». AiiKlctcrro courtier.
Difendeur.

Il nst ordonné au défendeur do compaiu! 
tre dans lu mol».

GKNKST & FRASKR,PCS
CaTK. WKI.I.8 & WlllTK,

Procs. du demur deur.

canada, )
PROVINCE DK QUKBKC. 1 

District dn St-Krançoi». J
COUH BUPKRIKURK.

Iaj septième jour do novembre 1007. 
Devant GKNKST & FRASKR. P. C. S. 

HKTII C. NUTTKR, do In cité de Sherbrooke, 
dan» lo di»trirt do SL. François,

Demandeur,
VH,

CHAItl.KS KDW1N FKNNKR. do la cité de 
Dcndre», Anglolorro, courtier.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur do comparaître 

dan» un mol».
O EN EST & FRASKR.

I\ C sCATK, WXIXH& WlllTK.
Proc», du doinnndour.

,}Gourde Circuit 
Ville do Mépantlo 

Comté de I,ac MéK**ntlc 
No. 733.

I.o Sème jour do novombro HSi7, 
Devant J. N. TIIIBODKAU. Dôp. Oreiller. 

JOSEPH DONAT RKNK, marchnnd-l&lllour 
ville de Méirantic, dit Comté.

Demandeur,
VH.

PITRE alln» PIKRRK ROHKRQK, autro 
foi» du la ville du MéKuntln, cl aujourd'hui 
de» Ktats-Unisd’Amérique.

Dè/ituleur.
I. 0 défendeur e»L ordonné do compurnltro 

dan» un moi».
J. N. TIIIBODKAU,

. Dôp. Oreiller.
J. A. Oaitdkt.

Proc, du Demandeur.

Canada. i
PROVINCE DK QUEBEC 

DlNtrict du St-François. |
COUR SUPERIEURE.

DAME DONALDA BEAU DETTE, épouMo 
commune en tiinn» d'Auuustln Fontaine, 
du canton d'Orford, dan» le diHlricl do St, - 
François, journalier, dûment autorisé*) è 
u-ter on iuMlicuaux lin» do» pré-iente» par 
un do» Honorable» Jiikch de lu Cour Supé 
riciirc,

Demmidercatir, 
rs,

AUOUSTIN KONTAIN K, du canton d'Orford, 
dan» le district de SU-François.

Defendeur.
Une action on HépArAtl'm do corps et do 

bien» a été inrtituéo on celle cause lo 15 octo lire, 11W7.
Daté a Sherbrooke, lo 5 Novembre, 1907, 

CAMPHEI.L & UKNDHON. 
Proc», do la domandorcHoo.

KmiuiHlèro de» travaux public» rocov'ii 
jui-iuu'u mercredi. 27 novombro 1907, indu- 

Hivernent, de» souuiIhhIouh pour lu con»lruc­
tion d'uno approche à lu pllu Isoléo, & Ht-Frun 
coi». lle-d'Or cun». comté do M<nlmoroncy, 
P. Q., loMquel'u* (lovront ètru cachetée», udro-- 
»éo» au »ouH*lKnô ot porter »ur leur enveloppe, 
en huh do radroto'P. le» mol» : "Soiimi»»ion 
xmrj'approche de la pile isolée. St Françoi»,

ün pont consulter le» plan» et dovl» au bu­
reau de M. A. Décary, iiiKénieur résident, 
bureau do po«ln. Québec, uln-l qu'au miniMtère 
do» travaux public», à Ottawa.

1-c» houiiiissiotih devront être libellée» sur le» 
imprimé» que le ministère fournit AcctUi tin 
et devront porter latiKimluro de» soumist-lon- 
naireti.

Un chèque do ho'zo cent» dollar» (1,000 00), à 
ordre do ■ hnnorablo ministre don travaux pu­

blic» ol accepté par uun banque à charte, de- 
vra accompuonur chaque »ouiniH»ion. Uo chè­
que sera contlsquè »l l'entreprenour dont la 
MOumisHion aura été acceptée rufu»o de sinner 
le contrat d'entrcpriHu ou n'exécute pas inté- 
Kralcmr-nt eu contrat.

1,0» chèque» don: on aura accompanné le» 
soiimlHMion» qui n'auront pas ôté acceptée» »o- 
ront rémi».

I») ministère nn»'onn»Kc & acceptor ni la plus 
bn»»o nt aucune de» sounii»»lon».

Par ordre,
FRED. ORLINAS, 

Secrétaire.
Mini»tèrudo» Travaux Public»,

Ottawa, 5novembre 1907.
N. B.—I») miniMtère no reconnaîtra aucune 

note pour la public<ition do l'avis ci-deuMii», 
lorsqu'il n'aura pa» expressément autorisé cet­
te publication.

ASSURANCE
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

£ votre propriété bien assurée à un bureau sûr

W. S. DRESSER & CO.
29 GARRE STRATHGONA,

SHERBROOKE.

Vous Faut-il un Piano eet Automne ?

En premier rang cUns notre nmgtisin, sont les célèbres niauos th*
Heint/.iuan *V- Oie., en toutes leurs variétés île grandeurs P

Los nouvelles marques et styles do notre piano Wilson lesrmelles 
sont de demande de plus on idus considérable cette saison. les pianos 
Rerlni, et encore beaucoup d'autres qui sont tous do confiance 'sont 
appelés h donner pleine et entière satisfaction '
.V f»a0mUom,»K t0"j0ms “OS P, iX te‘-'“es ll0 ‘“"t

tS‘.ees£ «Hoi'Kn® dont vous avez besoin, nous pouvons vous imm-
t,e :,ü VOUVeaUX ,nodô es «'* « «t 7 octaves. Les vieux™ ns-

t ut lie nts set ont par nous repris ù joli prix en échange.
Ecrive/.-nous pour toute nflaire dont vous avez besoin en matière

"<",Ve"t 6t,e Bt tol't “'ttoti-

H. C. WILSON & SONS,
83 Rue Wellington, SHERBROOKE, - Succursale à Magog.

LEÇONS D’ANGLAIS
Uno (’lasse du Soir »ora bientôt orKaniséc 

pour 1 Ktudo de la Isitivuc AiiKlai»c, dnn» sc» 
Brunches le» plu» pratique». Leçon» purlieu- 
lièroineiit adaptée» aux Etudiant» t’urudiim- 
Françai». Condition» facile». AdrcHMOz,—Bol 
te du i'OHlc 231, ville.

SOUMISSIONS FOUR BOIS 
DE CHAUFFAOE.

Des Soumission» pour b-.-i» do rhaufracu 
seront reçue» jusquA

Mardi, 12 Novembre 1907
La fourniture est do doux cent» corde» 

(vieille» prodit tion) do bois vert, dur ot fendu 
-par IC pouce» ot 3 ranx» a la corde. La moi­
tié do cette quantité o»t pour la cour do la Ma 
tion do f. u No. 2 rno l,ondon 1,’autro moitié 
est pour la Station No. 3. rue Klnu. J,oh nicin 
bruro» ot lo» rondin» no xeront pa» accepté».

Par ordre.
R. DAVIDSON.

Sherbrooke, 29 octobre 10»7

MLLE DRESSER
A maintenant ouvert »o»

Salons de Manieure
-----AU-----

No. 6 ApDnrtaments York, 
Carré Strathcona.

Ayant étudié sou» do» maltro» habiloi, Mlle 
Dre»-er ost prête è faire tou» te» traitement» 
do manicure, du nmattaKC do in llKuro. et tou»
ceux do lacoifftiro, eclon le» plu» récentes mé­
thode». Kilo a, pour ce» cause», un laboratoi­
re établi avec 1- » plu» modernes remède». 
AuhhI fera t'ello tou» »e» elfoit» pour donner 
pleine et entière HAllsfaction.

Kilo prendra éKalemcnl tou» ordre» pour tra­
vaux do fantai io qui Horont ncllcmont exécu­
tés

Mlto DroHnor sollicito respectueusement, lo 
patronnKo de» daine» do Sherbrooke et de» 
Canton» du l'Ktit.

Intercolonial et Chemin de Fer de 
l’Ile du Prince Edouard,

SOUMISSIONS
Do» soumission» cachetées, adressé » nu 

souMt'Kiié, cl portant a l'endos : "Souinission» 
(tour Travaux.” seront reçues jii»(]n'a et y 
compris MARDI, lo 12 NOVKMHRIC, 1907, 
pour le» travaux suivant» :

Halifax. N. K.—liés-rvoir do 80 0C0 Knllons, 
haiiKar * Hnblc. com-lructlon potir lo préposé 
au nottoyaKu des chars, atelier» pour le» litter» 
et charpentiers, et nuiKasIn.

Tiuro, N. K.—Division do l,opper Hrn-k, ma­
çonnerie do pont, hntiKar è sable et con t ruc­
tion pour la préposé au net toyntco de» char»,

Htellarton. N. K.—Hantcar à sable.
Pict »u. N. K—Const ruction pour lo préposé 

au nuttoynitc de» chars.
Moncton, N. B —Construction pourloprépo 

»é au nuttoynfee des chars.
St. Jean. N. B.—Construction pour le prépo 

sé au nettoyage de» char», remises u charbon 
et hunKar a subie.

Newcastle, N. B.—Remise» h charbon.
Chatham, N. B.—Remises à chariton.
Cnmpbollnn, N H.—Remise» a chariton ot 

hangar A sable.
SU). Flavlo, P. Q.—Hangar en brique» pour 

'huile, construct ion pour l'inHp»eteu-- dits 
chars, cabano d'aiguilleur, coii-tt-ucliim pour 
le préposé nu uetUtytige dos char».

Rivière du Ixiup. P. Q.—Conslruct'on pour 
le préposé au nettoyage d-s chars.

Chaudière Jet., P. Q Hangar A sabte.
Charlottetown. I. P. K —Réservoir d i W ,0!XI 

gallon» et ligne de tuyaux
ItC» plan- et. devis peuvent éL*,) vus au bu­

reau du ch. f do gare a Halifax, Triirn. Stellar- 
ton et Piciou, N K. a St. Jum, Chiitliam, 
Newcastle ot CumpbollUm. N. H., » aie. Fia- 
vie. Hiv érudit Ixnioet t bnudlère Jet., P. y., 
ut Charlottetown, I.P.E, ainsi qu'Aii bureau 
do l'Ingénieur en etn f. Moncton. N. H., en­
droit» où l'on pourra mo procurer m s formules 
do sotimi-'slo .

Toutes le.» condition» de» devis doivent, être 
remplie».

D. POTTINUKK,
Gérant Général.

Bureau du Chemin de For.
Moncton, N B , oct. 1907.

CANADA, I
PROVINCE DK QUKBKC 

District, do Bl. François. |
DANS LA COUR BUPKRIKURK.

No. 133,
SOPHRANIK FAUTKUX, do la ville de Coa­

ticook. dans lo district do St. François, 
épouse commune en bien» de Aime Perrns, 
marchand, do la ville du Coaticook, du 
ment autorisée è cet ollïl.

DemanderrHxe,
VH.

,n dit Al MK PKRRAS,
Défendeur.

Un" action en Réparai ion do corps ot do biens 
a été inMtituée par ladite dumanderet-He contre 
ledit défendeur lu 22 août dernier I9:t7. 

Sherbrooke, 29 août 19 -7.
ST. PIKRRK & VKRRKT, 

Procs. do la doinaiiderosso.

A VENDRE

13 BONNES FERMES
situées dans les comtes de Stan- 
stead, Compton et Richmond. 

S’adresser à 
F. S. McKAY,

9 Portland Avenue, 
Sherbrooke, P.Q.

m \Æ
conunoHuît ;<irr*vo"1 üL ‘tulttout Sherbrooke 

Laisse pour Arrive do
îaSli'1”* / Portland, Bostr.n, sta. \ 3.l0p.iu, 
12 05 p.ni. \ !nt.. tous losjout». / jj'lam".
•7m f',n' l Montréal, Toronto. Obi-1 11.22 a.m. 
-U0 p.m. ( cago. I Ou ost, 1.1. jour», f 12.01 p.m. 
9.15 a. ni» f Montréal. Qué- i 8.05 p.m.
.iiOUrM'. I et xtationsf 1.1. Jour» ex.diiiianclie I iuterniédi-iiro.» lox.dimanebo

/Mmd Pond et» 9 15«.ni. 
1.1. Jour», f stations > t. J. iour» 
ex.dimanche i intermédiaire» /ex.dimanche 
tl.05 p.ni. f Richmond, Quéltcc » KCp.in. 

t.l. jours, .1 et Ntation» Intermé I 1.1. mur» 
° ',1la,r08 ot-points I excepté lo

dimanche I lutorroloniaux J dimanebo 
4.00 p,tu. / Coaticook ot sta- \ fl.ü,ï p m.

ux.dimanche I tion» inter. 1 ox.diiimnobe 
Elégants wagon» café parloir, Hiir les train» 

du jour outre Montréal et Portland.
Adresser., vous ou écrivez pour détail» a

C. H. FOSS,
Agent-do vlllo pour paxsagor» et billot».

_ 2 run Wellington. Sherbrooke
Ou I. KING, agent do la station.

miNS LAISSENT SHERBROOKE:
5.35 a. m.—Tou» le» jours oxcopté lundi. Kx- 

pro»8 pour M tgog. Foster. Rriglmtn Jet, Farn- 
nam, Bt. Jean. Montréal. Cltur» do Jour ot 
char» dortoir». J

8.30 n. tu.—Jour» do senmino Hcutomont, Kx- 
pre»» pour Magog, Foster. Farnbam, St. Jean, 
dejour üt >tttt,on8 Intermédiaire», char»

8.05 a. m.—Jour» do somaine seulonnnL Kx- 
PH »» pour Lonnoxvlll». Cookslilre. MéganUo 
et stations Inl -rniédlnlrc». Char»dejour.

J.'.j p. m,—Jours de semaine seul m'-nt Ex­
press pour Magog. Foster. Earnhain. St. Jeaii. 
jourlr^*1 Intonnédi.tlro». t’h ir» de

1.05 p. m.—Jour» do semaine »ou!umonL Ex- 
pre-» pour Lonnoxvlllo, t ook-bire. Mûg«ntlc.

onH Intermédiaire». Char» dejour.
10 37 p. m.— I ou» le» jour» excepté lo samedi. 

Express pour Méguntic, AlcAdaiii Jet, St. 
John, N. B„ Iliilifax ot le» province» marltl- 
me» Cliar» do jour ot char» dortoir».

Pour billet». Informntion», etc., adresser à 
aucun de» agent» du la compagnie, ou A

IC If SK WELL,
Tél. Bell 130, Agent do» passager.» de lu cité 

BAUmso dos Art».

RICHELIEU «ONTARIO 
NAVIGATION CO.

“America’s Scenic Line”
LI(’NKMONTRKAL-T()RONTO(TouriHto»)—

\ la .os Mille Iles et Rociiester, N. Y. Les 
vapeurs partent, tous le» Jour» excepté, i 
dimanche, a l.3i- p. m.

U(J.?K MDNTBKAL TGRONTO . HAMIL
ION-Ma le;, Mille Ile» et la baie deQuiulii 
les lundi», mercredis et. vendredi» a 5 p, m. 

Bas prix spéciaux Htir cette ligne,
LIGNE MONTRKAÏTqUKHKC - Tou» le» 

Jourrf u t p. ni.

LIUNK I)IJ SA(J' RNAV—Do Québec : mar 
uiH, mcrcrodlH. voudrediH, HanicdiH.S.Soa.nu 

C. Il, K033 et. K. II. SEWELL.
Agent» pour la Cio R. & ()., 

•Sherbrooke.

CIE, CLE TRANSATLANTIQUE
Do New York au Havre, Pari» (France)

Départ chnque Jeudi à 10 b. A M.
LA GASCOGNE....................... «Xov

LA LORRAINE.................... «>, S"”
LA BRETAGNE ......................£{ Nov.

l’etir le» date» do» départ.» des paquebot» du
présent niois, s'adrasHur à MM. Geniu. Tru­
deau k Çle„ qui donneront sur demande tou» 
les renHeignement» A cet. égard.

GBNIN, TRUDEAU & OIE.
070 ruo Notro-Uaiuu, Montréal.

Servant© Demandée.
Une iiorhonnn capable trouvera de l'emploi 

immédiatement, en s'adresMant è G K. Moore* 
chez Couture & Moore.

FILLES DEMANDÉES
Pour la fabrique do (Hugo do laine tordue 

I ravall couMniit et, le» plus liant» gage». H’a- 
dresser A la Moore Carpi-l Co.. Sherbrooke.

ON A BESOIN
Garçons et lilies sont demandés pour tra­

vailler A la -oction do la llluluro, a la innuii- 
fact lire île lainage de la Compagnie Palon de 
Blioibroosu.

ON DEMANDE
GARÇONS et FILLES pour travailler dan» 
le departement, du peipniige, ù nos nioiiliiisdu 
tordage (worsted). PA'I’ON MFG. C».

Sbcrbrooko.

A VENDRE
Quinze Int» * bôtlr des plus convenable», si 

tué» pièMde la nouvelle église St. Jt un BapM» 
te. Slierbrooke K»t ; chnque lot a 5f x 117A pd» 
t ond it.ions facllos. S adresser » p. Ill R(>,\Shcrbrooke-iCst.

-A- ~VElN-JDJEiJ
Une grande torro dan» Orford, pri* 

te» do Shortcooko, une autre grandi 
lots u bâtir prés du terrain tie l'oxpi 
Sherbrooke, ot deux bollo-i résldenot 
que, à Sherbrooke. Ageiii^

J. A. ARCHAMHAU
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AVIS AU^PUBLIG
Le journal eit en depot pour 

la vente, au bureau de poste, ser­
vice de Mlle Chaput. D’un autre 
coté, d’ici à quelques jours, d’au­
tres dépôts seront ouverts dans 
différents quartiers de la ville ; 
et là, les abonnés pourront reti­
rer leurs journaux.

Un dépôt a été placé chez 
Mme Gosselin, rue King, haute- 
ville. Les abonnés qui vou­
draient être servis à cet endroit 
sont priés de nous le faire savoir.

NOTislS LOOAL.US

— N’uublifz pns de |>»-y>r votre 
compte d’eau !

—C’est M. Olivier Lord qui a 
acheté la propriété de AI. A. Pelletier 
du petit Canada.

—M. C. AI Alartin, de Lennoxville, 
a été appointé «pont du district de 
Kh<»rl>rook>, pour la Great Western 
Life Co.

—Nos f icteurs île poste font main­
tenant, é partir d hier, leur service 
de distribution en ville, revêtus de 
l’unif'irme olliciel. Ils sont à présent 
de véritables fonctionnaires.

•—Co qui serait très commode et 
intéressant co serait ici, comme ail 
leurs, d'avoir un réel cours olliciel île 
marché. Tout le temps, lire le mémo 
cliché est bien monotone.

— L’assemblée conservatrice des 
Cantons do l'Est aura une grande 
réunion d’organisation ce soir, é la 
salle des Arts. On croit que Al Al. 
Bergeron et Leblanc seront présents.

—Samedi, un train de fret du IJ *t 
AI. R. a eu un grave accident qui a 
bloqué la ligne h Barton Sud, Vt., 
pendant dix (mures. L’express do 8 20 
heures soir n’est'arrivé que dimanch»- 
uiatin, à G 20 h.

—MAL W. J. Church et F. W. W. 
Bailey «ont rentrés reprendre leurs 
services A K T. B. Leurs absences 
avaient été motivées par des intérims 
faits h Eastman, pour le premier, et à 
Thetford, pour le second.

— Notre Harmonie répète \ force 
chaque soir ; elle se prépare pour son 
premier concert dans une quii zviuc 
■ tns doute. Avec beaucoup de zèle et 
d’entrain, no< musiciens chargent leui 
répertoire. Aussi, courage et succès !

— Le carnaval de la semaine der 
nière, au stadium a été un tel succès 
qu'un autre est organisé pour jeudi 
soir, 28 novembre. Quatre prix en 
or seront donnés aux plus jolid coatu 
nies, et unique ou comiquo eu leur 
genre.

—Comme c’est le dernier trimestre 
do l’année, tous les comptes d’eau 
doivent être payés le ou avant mer­
credi, 20 novembre.

— Lundi de l’autre semaine, et 
vendredi et samedi, on pourvait voir 
dans les derniers rayons du soleil cou 
chant, îles quantités épaisses d’éphé 
mûres. C’est en tout temps signe d< 
température douce et belle. Puisse t 
on en voir souvent tout cet hiver !

—Samedi a été une journée de tem 
pérature idéale d’automne. Patbleu ! 
l’avant veille de la St Martin ! Aussi, 
en I honneur de notre roi Edouard 
VII, le drapeau britannique flottait il 
joyeusement sur les édifices publics, 
sur les banques anglaises, sur le con 
«niât américain, et sur quelques éta­
blissements privés.

—Le club des travailleurs a eu sa 
réunion, dimanche, sous la présidence 
do Al. Finnin Lord. Plus de cent 
membres étaient présents. Le règle 
ment définitif a été adopté. Dimanch» 
prochain, à 1.30 p. m., à la boutique 
Brunoan, rues Alexandre et Bail, il y 
aura nouvelle réunion pour recevoir 
37 nouveaux membres.

—Samedi, l’équipe municipale a 
gratté la rue boueuse Wellington. Ça 
en avait bien besoin. Alais on a dû 
s’apercevoir que l’on changeait une 
incommodité eu une autre incniiiuio
dité aussi..........  incommode. Nous
reviendrons là dessus pour faire trè» 
gentiment nos suggestions sur la ré 
purgation de nos voies publiques.

—Toujours la Société pour la pro 
tection contre la cruauté envers les 
animaux, réclame des témoins le rap 
port de ce qu’ils ont bien vu, rapport 
à faire à l’inspecteur local. Il est asst z 
extraordinaire, qu’au Canada, rù l’on 
s’occupe beaucoup plus de sa bêle qui 
dn sa fominn, il y ait des gens si peu 
soucieux de leurs intérêts en multrai 
tant, leurs bêtes qui leur coûtent ce 
pendant dn l’argent.

—La Sherbrooke Loan et Alortgage 
Co.,a tenu mardi, sa réunion annuelle 
dans son nouveau local, avenue HuMe 
rin. Le rapport présenté démontre 
que les affaires do l'année écoulée ont 
été un succès sur tous les points. Le 
nouveau bureau éltt se compose de Al. 
damns Davidson, Président,et de AIM, 
Al. Reid, W. A. Hale, Neil Dinning, 
et A. Al. üronmhields.

—Les bureaux du service d’eau 
«oront ouverts toute (’après midi de 
samedi prochain, afin de faciliter à 
tous, lu paiement des comptes d’eau.

— Vendredi soir, à l’hAtnl Ab.gog 
le club de "Sherbrooke Snow Shoe,” a 
tenu sa réunion annuelle sous lu pré 
sideuce dn Al. S d. B oomfield. M il 
A Samson a lu le rapport sur l’année 
énouléo. Il y a eu une forte atigmen 
talion dn sociétaires qui sont mainte­
nant au nombre de 138 : 10 honorai 
rns, 32 à vie, et 96 ordinaires. L’état 
financier est en très bonne condition. 
Le nouveau bureau élu an compose 
dn: AIM. T. d. Maguire, président 
honoraire ; Col E. B. Worthington, 
président; B-adliy et Kugg, vico 
présidents ; Cameron, capiiainn ; 
Siimon, secrétaire trésorier ; Steele, 
choriste ; Watson, Bloomfield, et 
dohnston, directeurs..

fort# u y»LaSortBQuBVousAve;TonjomsAclietfl>

— Il est fortement question, pour
dès le commencement dn printemps 
prochain, par le Grand Tronc, de faire 
les travaux nécessaires pour l’établis 
aement d’une double voie entre Sher 
brcoke et Lenuoxville. C’est d’ailleurs 
un besoin urgent à cause du double 
service entre le G. T. R. et le B. «k AI 
R. fait Hctuellemeut par une seule 
voie, iusufbiante pour le trafic consi­
dérable sur ces deux ligues,

—AI. E. W. Brewster, do Compton, 
ng-nt d’immigration pour nos Cantons 
de l’Est, s’embarquera à la fin de ce 
mois, à St dean, N. B., pour l’Angle 
terre, aux fins de continuer là son tra­
vail d'immigration pour l’année pro­
chaine. Dans le courant d'octobre il 
a placé 70 personnes. L’annén der 
nièri, il avait placé À Capeltou et 
Eustis, 75 familles d’immigrants. Il 
espère que l’année prochaine, il pour 
ra assurer tout un personnel suffisant 
de travailleurs. On n'a qu’à s’adresser 
chez lui, à Compton.

Ephéuéridkr— 8 novembre 1793, 
ouverture du musée du Louvre à 
Paris, selon décret du 27 juillet 1793

9 novembre 1841, naissance du roi 
Edouard VII.

9 Nov. 1905, premières élections 
générales do l’Alberta, elles sont libé 
raies.

9 Nov. 1793, exécution de Aline 
Roland, qui a dit avant do mourir : 
"O liberté ! que de crimes l’on commet 
en ton nom". Cotte belle parole his­
torique est l'aï en le de cette autre pa­
role célèbre lancée par nn député fran­
çais nommé Dupuy, contre les boo- 
langistes : "En politique, il n'y a pas 
de justice". L’axiome de Bismark : 
"la force prime lu droit" est de la 
même famille.

10 Nov. 1793, 1ère fête do la déesse 
Raison, à N. D. de Paris, sous la di­
rection du procureur Cbaumette.

10 Nov. 1G73. Bnbietki, roi de Po­
logne, écrase les Turcs à Choczim ; un 
siècle après, les trois puissances chré­
tiennes sauvées écrasaient la Pologne ; 
seuls, tout seuls, les Turcs protestè­
rent.

11 Nov. 1793, exécution île Jean
Sylvain lltjlly, 1er maire de Paris, 
ami de Frarkiin, et qui en mourant 
ne trembla que de.......... Loid !

12 Nov. 1437, première représenta 
tion à Paris, des mystères à l'occasion 
de l'entrée du roi Charles VII.

PERSONNEL.

— L’état do santé de N. Norbert 
Beau lue est si bien amélioré que l’on 
espère voir bientôt sortir ce dernier.

—Mlle Haikett, dn notre bureau de 
poste, a suspendu son service pour 
cause de grave bronchite, depuis plu­
sieurs jours.

— AlPè Eugénie Dupuis vient de 
recevoir do France son diplôme pour 
excellence dans le cours de sténegra 
phie Dupleyé.

—Al. F. H. Alorteneon, directeur 
de la Brooipton Pulp et Paper Co., 
est en traitement à 1 hôpital protes­
tant pour cause de sévère ihumatisme.

—AI. et Aline A. P. AlacKinnon, à 
leur passage de voyage de noces de 
Québec à Boston, étaient, samedi der­
nier, les hôtes de Al. J. AlacKinnon, 
à E. T. B.

—Al. P. A. Simard quitte le bureau 
Denault où il était employé depuis 5 
ans. Il va résider à Saint Joseph de 
Beauce, rù il a un emploi très lucra­
tif dans la International Paper Co.

—Algr l'évêque LsRocque a été in­
disposé, ces jours derniers, par suite 
des fatigue» des fêtes et des change 
inents brusques de température. Sa 
Grandeur sera piête, et c’est notre 
souhait, pour recevoir les félicitations 
des fidèles du diocèse, le 30 novembre, 
à l'occasion de son 14e anniversaire de 
consécration épiscopale.

Une toux qui vous chatouille, quelle 
qu’en soit la cause, disparaît prompte­
ment grâce au “Remède du Dr. Shoop 
contre la Toux” (Dr. Shoop’s Cough 
Cure.) Ce remède est parfaitement inof­
fensif et il est efficace au point que le Dr 
Shoop dit à toutes les mères de famille 
d’en donner sans hésitation même à 
leurs plus jeunes bébés. Leurs feuilles 
saines et vertes et les tiges délicates mais 
bienfaisantes pour le poumon d’un ar­
buste des montagnes fournissent les pro­
priétés curatives du "Remède du Dr. 
Shoop contre la Toux” (Dr- Shoop’s 
Cough Cure.) Il calme la toux et gué­
rit les membranes irritées sensibles des 
bronches. Il ne contient ni opium, ni 
chloroforme, ni rien de malfaisant em­
ployé pour nuire ou supprimer. C’est 
tout simplement un extrait résineux 
d’une certaine plante qui contribue à la 
guérison des poumons souffrants. Les 
Espagnols appellent l’arbuste dont se 
sert le Dr Shoop‘‘L’Herbe Sacrée”. De­
mandez le "Remède du Dr Shoop contre 
la Toux” (Dr Shoop’s Cough Cure.) N’en 
prenez pas d’autres. En vente chez tous 
es pharmaciens.

MARUHB 1.00 A L

Vn le beau temps, un de« derniers 
beaux jour» de l’été de 1a St Alartin, 
notre marché était gai et agréable. Il 
y avait nombre de vendeur», d’ache­
teur» et d’oxpre»» boy» parainaant 
joy.*ux «le la HuiHou et rte» étalement» 
île produit». Au marché, certe», on 
n’avait point froid et le» langue» mar­
chaient. Le» produit» étaient abon­
dants et toujour», la viande dominait 
avec quantité de volaille». Une petite 
rareté hiibm bien au marché qo’en 
ville : on vendait de» topinambour», 
(dit» A tort artichaut» du Jérusalem, 
an anglab) C'était de» topinambour» 
blano (ne pa» écrire ni lire tumpino 
bourn, comme cela a été fait ailleurs) 
Le» topinambour» blanc» Kont dan» 
l’espèce, le» rpuIh vraiment compati­
ble» ; c'e»t délicieux, cuit» et apprêté» 
à la Han ce blanche ou à la vinaigrette. 
Que le» gourmet» et le» gourmand» en 
essayent, il» s’en délecteront. Le» 
topinambour» à peau rouge-marron ou 
à peau brui.ûtre »ont un produit four­
rager pour le» porc» qui en «ont 
friand» autant que de» truffe». 
Friand» do raisin», dépérir z vou» ; la 
Hainon «'avance ut profilez de l'abon 
dance et du bon marché exceptionnel»; 
profitez en surtout pour faire cette 
excellente cure de raiain qui ruvifio le

sang, tonifia le» muscles et le» chair», 
et procure la santé. Avec le» pomme» 
et le» cerise», le raisin marche de pair 
comme fruit» de» plus évidemment 
naturel», sain» et excellent». Le» prix 
de toute» te» victuailles exposée» 
étaient «an» changement» apprécia­
ble, toujours plutôt cher que bon mar 
ché. Le» oeuf» haussé» à 40c restent 
à 35c. Le beurre de plus eu plus rare 
fait 30 et 32c ; il n'y a plu» de dis 
tinction entre crémerie et ferme ; le 
beurre do ferme vendu à 27c vaut il 
l’argent T Les pomme» de terre, au 
grand désespoir de» habitant» qui en 
voudraient $1. ont essayé de faire 65c 
mai» tout restées à 55c ; quelques lot» 
se sont vendu» 60c. Le» pomme» de 
terre à 55c sont le» arrivage» cette 
semaine, d’un char de Chicoutimi. Au 
Lac St Jean, le prix courant est de 
35 à 40c rendu f. o. b. eu wagon» ; le 
fret, y compris quelque» divers au dé­
part, et le» mesurage», enaaquages, 
charriage», livrage», etc. à l’arrivée, 
revient dn 10 à 12c.; le profit net 
pour l’acheteur pour «es risques et 
peine» est donc assrz restreint, et ce 
n’est que sur la quantité qu’il peut 
faire une bonne afftire. Car un char 
ne peut contenir au plus, tout au plu», 
(s'il le» contient) que 1100 uiinot», le 
minnt étant au poids moyen et légal 
de 60 livre». La viande toujours 
plu» abondante finira par être meil­
leur marché que le pain et le» légu­
mes. Beaucoup d’oignon» ; c’eat la 
saison ; prix cher de $1.20 à $1.50 
Le» pomme» as»! z abondantes et de 
qualité très discutable sont à un prix 
trop élevé de 25c le peck pour les 
crabs, et de 15 à 40c pour le» autre». 
Alalgré »a profusion, le céleri reste à 
10c le 3 paquet». Les citrouille» tirent 
à leur fin. Il a fallu de bon» yeux pour 
avoir aperçu du cresson, de» concom 
lires, de» choux fleurs, des tomate» et 
du tabac français. Le» choux ae ven 
dent au poids et «ont fané». Le* 
expre»» boys font toujours de brillan­
te» affaires. Enfin.... la volaille 
augmente en quantité, et, héla» ! aussi 
en prix : 18c la livre sans plaine».

CASTORIA
Pour Bébés et Enfanta

La Sorte Que Vous Avez Toujours AMb
Porte la 

Signature de

Nouvelles des Cantons de l’Ost

BURY.
— M. B. McCsnna a achsté l'hôtel Grau- 

•le Vue, de M. H. J. Wtylaod ; prix $11. 
500. Q te de petits verre» I et comme il 
faut en vendre pour acquitter un tel prix, 
le* licences, et lea taxes i
COATICOOK.

—Notre marché loosl fait de bonnea aff ti­
res. La viande bovine trè« abondante fait 
le meillenr marché qu'à Sherbrooke. Pom­
me» de terre 6Uc. Beurre 30c. muf» 281. 
avoine GOj. Farine $0 70 et $3 25. Miel 18 
et 3Ü3 ; o’eet 20 p. o. plu» cher qu'à Sher- 
broik'. Volaille» vivante» 8 t.
ORFORD.

—Mardi de la précédente aemaine. Aime 
H. Wise vit aura» terre adjoignant la fer­
me Hunt, deux chevrenila qui parurent 
•'avancer aau» défiance. Prendre un fnail, 
le charger et tirer, »ur le couple, furent 
pour ell\ l'affaire d’un moment ; on che­
vreuil fut tué. Quant à l’autre chevreuil, 
il fat capturé daua la grange, Hunt, cù il 
■’était réfugié.
ASCOT CORN HR.

—Dimanche 3 nov. le» rffije» de» Quaran­
te heurta ont été ouvert» à la me»»e de dix 
heure». M. l’abbé L'fcbvre aupérieur du 
Séminaire St Cbarle» de Shttbtockt, fi 
■ermona en anglai» et en françd». M. l'abbé 
Perrin, notre ouré, a été a«»i»té par pin 
tieur» piètre» dn diotèie. Tou» lea rffije» 
ont été auivi» avec grande fui et piété par 
ton» le» paroiatiena.
PLKSSISVILLË.

—Le doyen de» médecin» de la province 
de Qaébeo, le Dr Joteph Bsltiz vient de 
mourir à l'âge de 92 an». Il a exercé »a 
profeaaion pendant 08 an», à Somerset, dont 
il a été l’un de» fondateur». C'était un de» 
chef» libéraux le» plu» fidèle» du oomté de 
Mégantio. Il ne laisse qu'une fille, Mme 
Dr L. G. Gravel, de Anhtba-ka, laquelh 
a 12 enfant» dont M. Paul Gravel, journa­
liste à Chio>go Mme J. 1) mer», épouse 
du député dTotrvill» ; et M. l’abbé L. P. 
GraviI, millionnaire colonisateur du Domi­
nion.
MAGOG.

—No» travaux, pour le servioe d’eau et 
le poengH de» tuyaux devraient comtmncer 
au piu« vite, pour »o continuer »ao» r» lâ 
cho, jusqu’à l’arhèvement que l’on eepère 
vuir bieiitùt. On cherche de» homme» ; on 
leur < ffre $1.5') par jour. Il y en a qui 
trouvent déjt que u’eat peu. Combien aonl 
de l’avi» de ce canadien qui préférait ne 
rien faire, parue qu'il avait trouvé qu’entre 
travailler et ne rien faire, il n'y avait qu'u­
ne d ff-n nce de 10.'. Pour rev.-nir au «a- 
taire, le» travailleur» exigent de l'heu 
re ou $1 75 par jour. Lea un• repreneur» 
Mont h lore déoide- à faire venir une équippe 
italienne, qui, kili-mn t’oit en certain» mi­
lieux, travaille iinetix, plu», et à meilleur 
mat ché.
STANSTKAD.

—A l’encan Ward on a vendu le foin 
$13 37 pri» en grange. In boi» $5.70 la cor 
dn non rendu», le» vaihea laitière» de $12 
à $27, l’avoine 58o.

—Sept jeune» écu»»al*e» travaillaient à la 
fabrique Coodhue. A la dernière paie qui 
était pour dice la première touch», on leur 
retint unn part du prix de leur paeaeg» 
d'ém g ation d’Europe. "Inde iraa”. Apiè 
bien de» explication» à haut» éclat» de voix 
de la part de oee gentillea demoiaeltee qui 
monkÇkieot de g'èv», on finit par leur faire 
comprendre qu'ellea avaient, mal oomprie I» 
contrat d'rngngemin' qui l»a liait à la fa 
brique, dèt h ur départ d’Kooeae. Enfin, 
on... transigea ; et tout rentre dan» l'ordre. 
De jolie yeox et de fraie minoie toujonre 
feront : "Cedant arma pulchrai !"
POPËVILLE.

—Notre jeune»»» de» éooln* va paetioiper 
à une usuvre pieuse ultio. Simedi 30 nov. 
elle donnera noe charmante séance récréa­
tive au profit de l'église do lien. La pro 
gramma est bien composé ; deux chante, 
uno déclamation, quatre »kyi êtes et pièoet 
te», et »ix intern.è.le* de musique. Un 
souper terminera la réance. Bravo à oe» 
jeune» qui donnent un »i bel exemple d’or- 
ganUation ; lequel devrait ôtre, pourrait 
Are facilement suivi p»r tout, dan» no» joli» 
environ», l’onr ce plaisir et cette bonne 
action à la foi», enaorn une foi» : Bravo et 
meroi à ces jeune» qui stimuleront le» en­
couragement» par ailleura et que Dieu, qui 
n’oubiie jamais rien, récompensera au cen­
tuple.
SWEETSBURO.

—Le eénateur B.ker cause ioi beeuooup 
de surprise! à no» habitant» par »ea cour 
■o» ttè« matinale». L'autre jour à 7.30 h. 
matin, il avait fait lui môme aa course de 
7 milles, à Dunham, pour aohata à an ma­
gasin de oetto dernière localité. Le »éna- 
teur reste à ion âge, un exemple d'activité

continuelle ; d’aillenr» il s'applique le vieux 
dicton : "The early bird oatchie» the unwa­
ry worm". (L'oiseau matinal attrape le 
verminrau imprudent.) Mai» tout provarbe 
à un cootraire. Un père avait deux fils, 
l'aiiié »e levait et travaillait dèi avant le 
lever du soleil. Q i»Dt au cadet, il sortait 
de »oo lit lorsque le soleil allait achever 
la moité de »a course. Tu n'a» pa» h-iute, 
dit uu jour le père à ion oadet, lien» voilà 
oe que tou frère matinal a trouvé je matin ; 
une bourse pleine I Eh bieu, dit le cadet, 
euoore à rnomé endouni, ai celui qui a per­
du oette bourse avait fait comme moi, mou 
f ère n'aurait rieu trouvé !
GRANBY.

— Four le» prochaine» assise», M. G. H. 
Boiviu, a été nommé avocat de la couronne 
avec M. C. H. Noting, de Waterloo. Lee 
aesise» ouvriront à Swjetsburg, le 18 no­
vembre.

— D »e passe ioi, tout comme à Mereeilte 
de» événement tout à fait extraordinaire». 
Une de» meilleure» vache» de l’endroit, (d 
est entendu quo c’est toujours la mtilleure 
quand ou en pari' ) t'ariôia tout à coup, à la 
•tupéfaotion de «on propriétaire ; plue de 
lait, il y avait certainement on de la mala­
die, ou du diable là-doecou». Le vétérinaire 
appelé trouva la vache parfaitement "cor- 
reote”. Raatait le diable. C'était tout aim- 
plement un voieio myope qui »e trompait 
d’étable. Q il ne ae trompe pas t Le diable 
étant parti, le lait eet revenu 1—Male corn 
me U f sut ne rien perdre et te rattraper, 
notre propriétaire a augmenté d'un oentin 
le prix de la pin'.e de lait. C’est toujours le 
oou«ommateur qui paie le» pot» qu’il ne 
oasae pa».

— Dan» no» parage», U y a peu de tempe, 
une vache qui avait latnpé pa» mal de dé­
chet» de pressutée de oidre», était devenue 
"tacû'e" à tel point qu’elle devint furieute 
d’ivresie et qu'elle poursuivit et encorna 
a»»rz gravement son conducteur et gardian. 
Eu voilà un qui a dû te faire dee réflexion» 
de comparaison ! ! Ou a toujoura prétendu 
qu’au animal «avait a’ariâler sur «a »oif. 
Oui, quand o’eit de l’eau ; mais j»maie, 
quand o'est vieux ou tpiritueux. De là, 
l’expression populaire : ’ Ssoùl comme un 
o." E' o'eet vrai l
SCOTSTOWN.

— Un ' Sjoial," a été donné dimanche 
dernier au profit de l'église oatholique. Un 
joli montant a été colleoté, grâce au bon 
vouloir de» geo», qni ont su ee rendre à 
l'appel de leur bon ouré. Noua dévoua à ceux 
qui étaient présente un gros meroi, tout 
en lea encourageant et invitant d'étre tou­
jours obéissant» quand il «'agira d’un "ap­
pel" de leur paiteur. Remerciement antei 
à ceux qui ont bien voulu par leur chant, 
uou» rendre la eoirée dee plue agréablea, 
entre autre Mlle Eva Latgloi», qui a bien 
voulu accepter la charge ae direatrioe.

— M. J. Ë. Perrault, de Lao Mégantio, 
était dimanche en visite chrx unelquea in­
time».

—Mlles Pearl Scott et Flosaie Sherman 
»ont maintenant rétablie» de l'aooident qui 
leur est arrivé il y a quelque temps.

—M. Alf. Langlois et ea jeûna épouae, 
de St Rsph ël, Co. Bellechaae, étaient oe» 
jour» dernier» en visite chiz leur parent M. 
Jo». Langloi», G. F.

— M. H. Béliveau a fait l’acquisition de 
l'hôtel Roy. Noue lui eouheitona tuocè» 
dans ea nouvelle entreprise.

—Mardi, M. A. Gauthier nniaiait «a dee 
tinée à Mlle Autonia N<ë' ; l'union a été 
bénite par le Rév. L H. Niool. Le chœur 
de chant dee Enfante de Merle ont fait 
entendre de bean et pienx oantiquee de 
oiroonetanoe, sou» l'habile direetion de Mlle 
Eva Largioie, organiste.

—On uoae annonce plusleura mariages 
pour oe moi». Je oroie qu'on oublie qne oe 
moie eet consacré anx mort». Dspoie quel 
que tempe, lea mari* g « abondent, choce qui 
n’a jamaie arrivé ioi, at tout eont arroaé de 
pluie. On oraint beaucoup le froid hiver, 
hein 1

—M. J. H. Cartwright, anoien agent dn 
C. P. R., était oette eemaioe en viaite obtx 
quelquee amie.

Durant aadalA d* cinq ans ta ans
In "BirapGainant da Madaai» Wlaslow” a Mt 
aa asage ea» dee BlUleie denèree peu leva ea 
tenta peadsal la deaUUen. Si votre eenaasetl eet 
tfMbl* U antt per lee ptenie et lee cela d'an ea- 
tea* «ai seaCr» de an daatttlea. hteie vea» de 
vea» ptoearev aae beetelile da " Strap Oafaaaat de 
Madame Wiaalew" peu ladeatMee dee ea! 
Dafleadtê eet saaa Igal, et votie patit aulade . . * dmkee.«oelsgt laimèdlatement. ▲/•seeaSaaee 
oe reatèds eet lateUUhM. ugaèrlt le dj 
et la diarrhée, rdgalariee l'eefiHaae et lee 
fait dlaMtaltre lee eoliqaee, 
ridait le» infaaueatioae,
noaveUe à tout le ■; 
Gainant d» Une > entteae eagéafeaL La "Sirop 
usinant ae une Wlaalew » peav la dsatlttea d»» 
aateatasstagréabl» aa gott et eet prtaart d'a-
K» U proscription d'aae daa plaa grande» eélè- 

U» nàdlcate» panai l»e f cause» et lee aourioee
d»» KtaU-Uni». ueatea veat» «hantee» le» phar> 
■sacUas, daa» le neade entier. Ma M oaata la 
boa teille Sepea certaine de deauader (le

IL 6UER1T ET PREVIENT 
LA MALADIE DU CHEVAL

iJri

Mères! Protégez vos Jeunes Filles
LEUR SANTE C’EST LEUR AVENIR

Apprenez-leur à se mieux connaître et faites qu'elles puissent toujours Jouir 
des bienfaits des PILULES ROUGES.

FAITES-EN DES FENHES FORTES ET ROBUSTES EN LEUR FAISANT PRENDRE DES PILULES ROUGES
A leur tour, plus tard, elles les recommanderont à leurs fillettes. 

Témoignage de Mlle ALICE ROY, 282 rue St-André, 
Montréal—Dyspepsie nerveuse, Epuisement 

guéris par les PILULES ROUGES.

ijc par la itautre iticMiie etc u*ur constitution, u-s 
je unes personnes sont plutôt portées ù la dégénéres­
cence physique et c’est ce qui explique la débilite 
'etninine.

II serait ît souhaiter que même la toute jeune fille 
lit conscience de sou état. La jeune fille devrait 

être mieux renseignée sur son avenir immédiat 
comme aussi sur les dangers qu’elle encourt et ses 
propres facultés qui se développent.

Instinctivement, elle recherche la cause des 
mystérieux effets qui la troublent. La brutalité de 
certaines découvertes, qui la prennent par surprise, 
est un cltoe par trop violent pour son tempérament 
si nerveux

Puis, que de troubles pourraient être évitésetque 
de dangers seraient épargnés?

Les mères qui nous comprennent peuvent seules 
juger de telle ou telle situation.

C’est à ces dernières qu’incombe le devoir d’aviser
temps leurs fillettes et de les préparer intelligem­

ment.
A ce propos, il est des notions hygiéniques qui se 

recommandent tout spécialement. Ce premier pas 
ne saurait être franchi sans y apporter beaucoup de 
précautions. Il aura une influence capitale dans la 
vie de cette petite femme qui va maintenant s’ap­
peler grande fille. Cette importance n’échappe il 
personne, mais bien du monde ne semble pas s’y 
arrêter d’une façon sérieuse

lîn toute chose, il faut aider la nature.
Dans cette transition de vie, il s’opère un travail 

considérable et celui-ci nécessite une dépense extra­
ordinaire de forces et d’énergie. Tout le système 
en est affecté, car l’organisme entier subit une trans­
formation complète.

Pour suppléer aux forces qui s’épuisent, il faut 
une surabondance de nourriture pour les nerfs, la 
chair et le sang.

Rien ne saurait donc être plus à propos que les 
Pilules Rouges qui, î! la fois, fortifient les organes, 
I unifient les nerfs et enrichissent le sang.

Prises en temps opportun, les Pilules Rouges 
éviteront de très graves désordres qui peuvent sur­
gir et dont les conséquences influeront peut-être, 
des années durant, sur la saule qui demeura 
chancelante.

De même que les Pilules Rouges empêcheront 
toujours certaines maladies de se manifester chez 
les jeunes lilies et qu’elles leur procureront un 
surcroît de sauté, elles remédieront également è 
tous les défauts de constitution, feront recouvrer 
force et santé à celles qui sont malades.

C’est là une double prérogative des Pilules 
Rouges que de prévenir la maladie et de guérir le 
mal, et elles y réussissent toujours.

Ainsi donc, les jeunes personnes débiles, épuisées 
par la faiblesse, celles qui souffrent de pauvreté de 
sang, les anémiques, etc., n’auraient qu’à prendre 
des Pilules Rouges pour se rétablir. Ht c’est bien 
tout ce qui peut leur assurer le retour à la santé.

Comme reconstituant des forces féminines, 
égénérateur, tonique du système, procréateur du 

•iang, il n’y a rien qui puisse être comparé aux 
Pilules Rouges en tant que qualités, vertus et effets.

Cha(|ite essai a été un succès marqué, car elles 
'ont jamais failli dans aucun cas.
Exemple :
Je souffrais de dyspepsie nerveuse depuis trois 

tns. Le plus fort de mon mal semblait me tenir 
sur l’estomac. Depuis trois ans mon état allait 
toujours de mal en pis. J’étais complètement 
'puisée.

Pourtant deux médecins m’avaient soignée et 
j’avais pris un bien grand nombre de remèdes.

Me voyant ainsi dépérir, j’allai aux bureaux de 
la Cie Chimique Franco-Américaine, où je consultai 
les Médecins spécialistes. Pour toute ordonnance 
l’on m’avisa de prendre des Pilules Rouges, car tout 
mon mal était dû à la débilité générale.

Fac*Slmilé d’unm boit» d» Pilulet Rouget.

u\>^3
'Mançuc.
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PRIM so Cents.Sim Boucs $2.50

MELLE AUGE KOY, «ea ■t-Andrl, Montré»!.

J’ai suivi à la lettre les bons conseils des médecins 
de la Cie Chimique Franco-Américaine, et six mois 
après que j’eus commencé à prendre des Pilules 
Rouges, j’étais redevenue en excellente santé. Les 
Pilules Rouges m’avaient complètement guérie 1

Aujourd'hui encore je suis mieux que jamais et je 
n’éprouve plus le moindre malaise.”—Mlle ALICE 
ROY, 2S2, rue Saint-André, Montréal.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les 
maladies’ que la femme a. si souvent à supporter, 
les maux de tète, les maux de cœur, les migraines, 
h s névralgies, les vertiges, les suffocations, les 
palpitations, les étouffements, l'anémie, les pâles 
couleurs, les nervosités, les moments de tristesse, 
de mélancolie, de découragement, de faiblesse; 
toutes les difficultés qu’elle a si souvent pour 
traverser les périodes plus ou moins critiques de 
son existence, n’ont souvent d’autres sources que 
le beau mal et ses corollaires inévitables, la faiblesse 
du sang, le faiblesse des nerfs, du cœur et la 
faiblesse générale. Le premier soin d’une femme 
qui n’est pas bien portante, qui souffre ou qui est 
affaiblie, soit par les maladies, soit par toute autre 
chose, doit donc être de se procurer les Pilules 
Rouges qui guérissent chaque jour tant de femmes, 
de jeunes filles, de jeunes mères, de femmes Agées 
atteintes de différentes maladies qu’aucun autre 
remède ne parvient à guérir.

Femmes Agées, jeunes mères et jeunes filles, 
prenez donc les Pilules Rouges. Quelques bottes 
suffiront pour rétablir votre santé, vous rendre vos 
forces perdues, régulariser toutes les fonctions de 
votre corps et rétablir ainsi très complètement 
votre organisme ébranlé, débilité, anémié ou n éme 
épuisé. Seulement n’acceptez pas le premier 
médicament venu, car beaucoup de pharmaciens 
sans scrupules sont payés par des fabricants peu 
délicats chaque fois qu’ils parviennent à remplacer 
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine par un de leurs produits. Exigez donc 
les seules Pilules Rouges qui portent sur leur 
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes phannacies.

N’acceptez pas non plus de ces Pilules, dites 
“Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor­
teuses, passant par les maisons, allant de porte en 
porte, vous offrent. Ces gens sont des imposteurs 
et nos produits ne sont jamais vendus de cette 
manière.

Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta­
tions gratuites, au No 274, rue Saint-Denis, 
Montréal, tous les jours, excepté le dimanche. Si 
vous demeurez trop loin, demandez mi blanc de 
questions.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en­
voyez nous 50c. pour une boîte ou 52.50 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant de l’argent, et vents recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: CÔMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 271, rue 
Saint-Denis, Montréal.

Si votre cheval n'est pas en 
bonne condition, essayez de quel* 
ques doses de

VIGORA
Vous le verrez rapidement chan­
ger d'allure, le poil brillant, plein 
o'ardeur, plein de vigueur et de 
santé.

<4VIGORA" se vend partout 
50 cents la bouteille.

Des milliers de personnes en 
ont été satisfaites; pourquoi n'en 
serait-il pas de même pour vous ?

Voici ce qu'en pense M. An­
toine Laçasse, du Chemin de 
Ste-Foyc, Qué.:—M. J. B. Morin, 
je crois qu'il est de mon devoir 
de vous faire connaître le résul­
tat magnifique que j'ai obtenu 
par votre remède “VIGORA.'* 
Mon poney souffrait de la gale 
depuis plus de quatre mois et j'a 
vais tout essayé pour le débar­
rasser de cette dégoûtante mala­
die. et ma foi, plus j’employais 
de remèdes plus son état empi­
rait ; c'est à tel point que je ne 
pouvais plus garder de cocher 
pour en prendre soin. Inutile 
de vous exprimer quelle satisfac­
tion j'ai éprouvée lorsqu'après lui 
avoir fait prendre deux bouteil­
les He votre “VIGORA" j'ai 
constaté qu’en fin il était guéri.

Votre tout dévoué,
Ant. Laçasse.

Pour tou» renMlgnement», chts J. B. MO­
RIN, phnrmao'eu. Quebec, ou chez le Dr. M. 
CHAUNON, 173 rue Wellington, Hherbrooke.

«yPayez votre comp­
te de lumière électrique 
avant le 15 et profitez 
de l’escompte.

“U FONCIERE”
Capital autorisé, $1,000,000.

! d’Assnrance 
Mntnelle Contre l’Incendie.

Tarif Indépendant.
Condition» spéciale» anx actionnaire».

^Prompt paiement des 
pertes justifiées.

BUREAU PRINCJPAL: MONTREAL.
Repréeenté par M. H. H. LANGLOIS. Sher­

brooke.

Demons
CopvmoHTS Ac.mayAnyone •ending a sketch and description n

quickly ascertain our opinion free whether_Invention t» prob»bly p»tentah[«L_ Communie»- 
lions ■tiictlyconOdentlal. HANDBOOK on Patents sent tree. Oldest aaency forsecurinepaieni 

Patent» taken through Munn k. Co. no 
•prêtai not 1er, without eh»rse. In the

Scientific JUflcrkan.
receive

i handsomely illustrated week!: 
elation of any •clenUOoJoi

Lanrest elr. 
Terms, $3 ajrnafc

Four monthsTlL Bold by oil newsdMÜerï. . . crsM*

MODES D’AUTOMNE, 1907.
Les damei et demoiselles sont spécialement invitées à venir 

visiter et pataoniser notre Ouverture de Modes qui aura lieu Jeudi, 
Vendredi et Samedi, 26, 27 et 28 Septembre, et lea jours suivants. 

Mlle Proulx, de Montréal, modiste.

ALFRED LANCTOT.
67 et 69 rue Marque cte. Sherbrooke, P. Q.

TOBIN MANUFACTURING 00.
BROMPTON VILLE.

Commerçants en gros et en détail de

Bois de Charpente, Bois Embouveté et Blanchi, 
Lattes, Clapboard, Bardeaux. Bois de 

Bolfces à Fromage, Ete.v Etc.
Manufacturiers de Portes, Chlssis, Persiennes, Moulures et de 

toute sorte de bois nécessaire pour finir l'intérieur des bâtisses.

Spécialité : BOIS DE PLANCHER EN MERISIER
3DE3Æ-A.lSrr)EIZ 1ST O S FXII2L

VIEUX JOURNAUX A VENDRE
\aeux journaux à yendre par lots de Mnt livrea 

ou plus, à une piastre le cent lÎTres. S’adresser à oe bureau.

«
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ANtgclablc Preparation lor As­
similating the Food andUcgula - 
ting the Stomachs and Dowels of

I N b A NTS /€ H11D KK Kfct

Promotes DigcsIion.Chcerrul- 
ness and Rest.Contains neither 
Opium.Morphine nor>lineral.
not Narcotic.

toafitarad Dr&Wl'ELPtTClIEll 
JW-jMx.Smna *

JivtJiillt SaÛS — 
stu ir Suffi *
^nj^hrbarudéSaia *■

iaven

Apetfccl Remedy forConslipn- 
lion. Sour Stomach.Dianlioea 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and Loss of Sleep.
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A. TOUSSAINT A CIE , DépoaitalroB Généraux, Québec.

CARMES
celui qui rend 
le. Scxnté

mcxlAdes

RHUMATISME
1 V,iMFILAIMIIft)ÂT©II^E

Kîl’îr.!?.”: l'EUxlr Aall-Kliiimallqne du Dr Jofeph Comtois, qui fait
__  __ un« spécialité du Traitement

du Bfcawrthtr Alfa, Chronique, Articulaire, Intlammatolre, Musculaire, Goutteux, ainsi que 
du hUBha*e et de la ScUtlqae. $2.50 U bouteille. Denundez-le à votre pharmacien, ou à 
M. lo Dr JOSEPH COMTOIS, 1030 rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal.

^ Conmltatlo* ch*r lui, à domicile ou par corrotpondanco.

SergesYotsman 4 Blenheim
Les plus belles Serges qu’il y ait sur le marché Canadien, 
sous le rapport de la Nouveauté, de la Qualité, de la Durée. 

Les a*ts : Serge Yotsaaa A Blenheim sont tissés dus la lisière de l’étoffe.

N’acceptez pas de substitution ! Nous avons le plus graml assor­
timent dr Lainages et Fournitures 
pour Tailleurs nu Canada.

a. McDougall & cie. 196 RUE McGILL, MONTREAL, Canada.

Fuco-morrhu um
r*

U 
SI 
SI 
SI 
SI

Mes bJMe,
Mes
Mes CoMoaptil 
■m des pâles cMlcars, 
v*ales'tT*lr sa sang riche, 
ssslt» Mrs tort.

MALADES ! Prenez le
Fucomorrhuum

Hamida Importé de France. Une seule 
eullleree waut 15 cuillerées d'Huile de Foie 
de Morue ou 20 de n'importe quelle Emut- 
eion. Un flacon de Fucomorrhuum fait 
plue que 20 flacone d'Emulsion.

Saas «dear, agréable à prendre, hiver comme été, 
diets certains, complets d défialtils....................

Agente gmmr le Cmnmda.
des h litchi i patentées Frucitwi

(Polir—Montré. L )
78, RUE ST-DENIS, MONTRÉAL.

Mrt vente partout.
DépOt A Québoc:

W. BRUNET «VOIE
Pharmacien, an Gros. _______i

Un Défenseur du Tabernacle
La petite ville de T..sommeille 

La nuit est obscure. Pas de lune, 
même pas la lueur d’une étoile. De 
temps à autre des rafales de vent 
font grincer les girouettes, gémissent 
dans les arbres du square ou s’en 
gnuffrent, en hurlant, daus les rnel 
les tortueuses et noires

Depuis longtemps les derniers 
retardataires ont regagné leur logis. 
Minuit est passé et le froid est vif. 
Pas un cri d’oiseau de proie... .pas 
même un fraulement d’ailes de 
chauve souris. C’est l'anéantissement 
de tout ce qui est vivant, et seul, le 
vent qui sitle dans les hautes cbemi 
nées régne en maître sur la cité.

Cependant, si l’œil pénétrait les 
ténèbres, il verrait dans l'impasse 
voisine de l’église, deux ombres se 
glisser. Rapides, muettes, c«b om 
lires (fllâuienl le sol sans bruit. Le 
vêtement qui les enveloppe semble 
un suaire n’offrant aucune prise à la 
tempête. Sont ce des êtres humains 
ou des revenants d'outre tombe?

lis se dirigent vers une des portes 
latérales de l’édifice religieux et 
s’arrête U. Alors les manteaux 
s'entr’ouvrent ; des mnins armées 
d’outils palpent la porte, cherchent 
1h serrure. Un heurt coutinu s’élève 
tantôt sourd tantôt aigu, se confon 
daut presque avec le bruit des élé 
mints déchblnés. Le bois éclate, le 
fer se tord, encore une dernière pesée 
et l’enttée de l’église est libre...

Une lanterne sourde s’allume. Elle 
prolcltc sa lueur blafarde sur le 
visage de deux hommes au regard 
sinistre. Leurs yeux peiçants, amis 
de la nuit, explorent l’immense nef, 
où ils s’avancent et se portent sur le 
point lumineux que fait, tout là bis 
la petite veilleuse du sanctuaire 
C’est vers ce point de répété qu’ils se 
dirigent.

A mesure qu’ils approchant les 
colonnes de marbre sonleuant le 
Tabernacle s’accusent grandioses, 
superbes, exhaussées par l'ombre 
presque gigantesque. Au milieu de 
l’autel la petite porte du Tabernacle 
brille, toute my-déricusn et belle, 
avec ses Unes ciselures dorées.

L’hf mmo qui marcha le premier 
s’arrête devant la hmuHrade en fer 
forgé réparant le riuetir de la nef. |i 
a ving1 lîtii'i ans à peine, il ignorail 
la peu . ei pourtant ce silence ma]e, 
lueur, .pie n'opt point i^.? nulres de- 
neii h s. celte un volée tie coton nés 
tbanl se pe dre sous lus v« û'.es, 
je s statues qui etmhlenl des juges 
oir le piédestal de marbre tout cela 
l’étonne et le surprend lt ««'nrtote.

De la tlumme vaecidante de sa 
lunti rnu. il explore Tub i te, et voici 
iuu. tout à coup, dans celte inlelii 

genou vouée aux infamante « béai* 
gnus, des souvenirs se fout jour.. 
Tout un passé de grandeur, qu'il ne 
•epsait plus avot< vécu, surgit du 

•diuos de ciintes où d s'enlise depuis 
quinze ans.

Ripidement, pensée letrngrade 
vers l’eiifauce oubliée, il re\o>t sa 
uère, I humble et suinte femme, 
penchée tout le Jour sur sou ouvrage. 
Kl, des Jours h.'ureux de ce temp-*, 
l'un d’eux te détaché, lumineux: 
celui du sa Première Communion. 
Une giande dame du quartier l’avait 
alors habillé de m-uf et mit beau 
comme un prince. Il était l’égal de
son fils, le petit comte de H...... , son
camarade d église. C'est celle sainte 
table qui lui rappelle que sur une 
marche semblable il s’est agenouihé 
radieux I Des tirofondeuis de la nef 
s’élevaient den Ilots d harmouiu ce­
laient les grandes orgues chanlaal la 
gloire car en ce moment un piètre 
descendait les degrés de l'aulel et 
s'avançait vers lui nvic un ciboue en 
or. S ms la nappe,sa main (tll-utud 
celle du descendant des Cnndés, et 
tous deux le fils de l’ouvrier coin me 
le fils du riche, ils avait nt reçue,cg i 
lement beaux, cgulemeul purs, it* 
Dieu d’amour 1

Ainsi ce voyou mépri-é et Innui. 
traqué par la police et rejeté de la 
société, avait eu là, au pied d m. nu 
tel, son jour de fête et de grand- ut. 
Le “Bon Dieu” Ah I d y a h au 
ltni| s qu'il a oublié ce qu'en disait 
eon catéchisme, mais, a cette heure, 
il went que ce Dieu, c'est pour lui ta 
mère et celt** enfance idéale et loir- 
iniue, comme uu*»i le sou venir d- - a 
beauté d'adolescent pur et bon. O il, 
le H ni Dieu c’est lui même, à onze 
ans, le rubuu symbolique au bm-*, 
embrassant sa mère croyante et 
i<y rut foi eu elle.

Dans ce temps là, il avait nom 
Amité Goibois, mais hélas ! cet Au 
(lié mourut avec sa mère. Rtsié 
seul, à douze ans, avec un père iudi 
gne ; l’enfant connut les révoltantes 
ivresses et les journées sans pain.

I- habitait un quartier nouveau, 
nul ne le connaissait, et livré à lui 
même, débauché bientôt par de pré­
coces bandits le petit André d'aulie 
f<>ts conquit vite le sobriquet de 
Hardi. Ses rapines ne se comptèrent 
plus, scs condamnations pas davan­
tage. Tout le Paris policier avait 
son pigualement, comme aussi celui 
«le Matteau, son “eutraineur” et as 
socié. Ce dernier brutal comme sen

^rScotcn^B 
J Whiskies ]
y Sont les meilleurs ssr k I 
S marché | la preuve cal 1
9 «fana la bouteille. 1
I Les essayer c’est les adopter. I
I Dcmandex-les ils «ont en I
| fente partout. 1
i BERNARD 4 LAPORTE 1
I Aocmt* MONTREAL. I

25 Ans . Le Remède le plus efficace et le plus
_ digne de confiance pour la prompte

Q 0 guérison des : Rhume, Toux, Bronchite, 
ç n * Extinction de Voix, Cronp et autres
OUCCCS ! Aftections de la Gorge et des Poumons.

Pas d'effets fâcheux à craindra

Vendu chez tou»
la» marchand» 25c. la bonleille. PrfporA L. R. BARIDON

13 RUE 8T-JEAN 
MONTMAJL ftwag

nom de guerre tapait dru lorsqu’on 
lui tombait dessus pendant qu’il opé­
rait. Il avait laissé sur le carreau 
plus d’une victime. A eux deux, 
Marteau et Gerbois, avaient fait tous 
les crimes, mats c'était la première 
fois qu’ils s’attaquaient Â une église.

Blasés sur les coffres forts souvent 
récalcitrante sur les couverts armo 
nés des châteaux et les bas de laine 
des petits rentiers, ils convoitaient 
maintenant l’or des vases sacrés, les 
pierres précieuses enfouies dans leurs 
ciselures, enfin toute la richesse si lé 
gendaire des sanctuaires. Mais de 
puis que Hardi “se rappelle” il 
hésite.

Mats Marteau qui l’a rejoint dit 
brutal :

—Ben quoi ! Marche donc 1 
L'autre subitement résolu riposte : 
—Allons d abord aux troncs !
—Mince de braise I Ks-tu fou. 

C’est là dedans, le magot. Ou ver 
ra après le reste 1

Marteau a désigné le tabernacle et 
une sorte de révolte a passé en l'&me 
de Hardi. Non, Jamais tl ne souf 
frira que cette porte dorés subisse 
l’outrage projeté. Jamais 1 il, pré 
sent, on ne touchera à ce calice d’or, 
où est le Bon Dieu de sa Première 
Communion.

—Je te dis que nous irons, d’a 
bord aux troncs I répète l il avec 
force.

Une dispute s'élève. Ni Pnn ni 
l’autre ne cède. La co'dre de Mar 
tenu va s'augmentant. Hardi semble 
posé 'à comme un défenseur, près de 
la balustrade, et Marteau tout à coup 
s’élance sur lui, le bouscule, puis se­
coue avec fureur les portes de fer. 
Celles ci s’ouvrent avec fracas. Le 
bruit tétonne sous les voûtes, se té 
percute derrière lea piliers, au food 
des chapelles. Kl Pou dirait que les 
statues se «ont abîmées eomlnin. 
qu'elles mêmes ( n. grondé l’anathème 
contre le violateur de leur temple.

Un instant interdit Marteau s’a 
vanne vers l'autel, mais Hardi à sou 
tour bondit vets lui.

—Tu n y toucheras pas au B in 
Dieu, rngr-i', tu u y toucheras past 
T uit excepté ça I J’ai fuit ma Pre 
m ère C iuimufiiou, moi et cela ne 
s'oubue pas I

L'autre vomit un torrent d'injures
et de blasphèmes.

Hauli répond :
— C'est vttti. J** ne suis qu’une ca­

naille comme toi, mni-t Jn mourra 
• oui de même, s'il le faut, pour 'e «lé 
fendre ! Tu ne l'auras uas le H-*;‘ 
Dieu, je te dis que tu ne l'auras pa* !

Les yeux dans les y mx, aussi f 1 
roucha:*, l’un q ic l'autre, ds se re 
gaulent. Haidi s*e*'l p'unté au pied 
da I ai.tel ; res poings solides en dé 
fendent l'necûi*. Marteau voit rouge, 
11 écume de rage, il **e précipite sur 
cet alité de lout à l'hmie devenu un 
obstacle, cl la liinierue roule et s'é 
teint.

Dans uns ob-curité pie-ojiie com­
plète, les deux hommes s'étreigneut. 
noiuint contre poitrine. Leur souf 
Ile haletant se confond. Leurs forcer 
sont égales et la lutte s'éternise, si 
teucieuse, sans que l'un d'eux peide 
ou gagne un pouce de terrain.

(^importe, si le but est atteint' 
Les deux corps agonisent, mai- 
Hardi sait qu’il est vainqueur: que 
Pautre n’a pu faite un pas. Alors, 
comme si Marteau eut senti ce tri­
omphe muet, une infernale idée 
lui donne une dernière force. Ra 
pide comme l’éclair, il se dégage, 
saisit un poignard, le biandit eu 
avant Hardi gémit; il halète: 
“Lâche... lâche.. I” mais il ne 
tombe pas, ii ne recule pas..

Vcia cinq heures et demi, le t>n 
Ciihlain alla sonner Pungeliis. Il 
éluit entré par une porte opposée 
à celte nui avait élé fiuc:uié« ; aubui 
descendait il du clocher, iguoiant lu 
dramatique scène terminée depuis 
peu, lorsqu’un bruit étrange attira 
son attention. Il prêta PoreiMe.. 
Etait ce «lune une illusion ?—Quel 
ju’un semb'ait gémit doucement et 
cette plainte courait le long du 
temple, telle une brise au champ de 
uioit II écouta encore ; le bruit ve­
nait du parvis, tout là haut..

L s’avança et, dans la pénoiub«'c 
du sanctuaire, il vit étendu en nu 
vers des marches de l’autel, un 
corps humain.

Vite, il vol» un ; reshytère, donné 
l’alarme. Un prêtre vint presque 
aiissi'ôt. Connue si le moribond 
eut ullcndu cette suprême vi-itees** 
yeux «que vitraient déjà la mort, s’ou 
vrirent tout graudn, et su houch*' 
tordue pur l'agonie souilla :

—J’ai défendu le Bon Dieu, et Je 
crois qu’il u y a pas touché 1 Üh ! 
dites moi, qu'il n y a pus touché 1 

— Kt comme pout expliquer toul 
il balbutia pur deux fois : “J'ai fut 
ma premièie communion, oioi !”

Le prêtre regardait le Ilot verine 1 
qui maculait le parvi**, ainsi que les 
empieintes de pas traçant une allée 
sang'unte de l’autel â la porte. 
Sou esprit tcconslilunit la lutte entre 
les voleurs, puis la fuite du meur 
trier, les pi.al-i tout iiup'égnés du 
«ucg «le sa victime.

Le mourant lépélnit : Je l’aidé 
furr.ii de mon mieux. Il ne fallait 
pas qu'il fut pris 1...Dites moi qu’il 
c*rt là encore le Bon Dieu I On ne 
touche pas au Bon Dieu ?... .

Une immense pitié, une adu '*nli«»n 
sans bornes saisit le cœ ir du ( réli* 
a l’endroit de ce chrétien ton ; un •« 
llilôlc au rtO i.’Hiir «1 me I* enraie 
Communion !• ou-rit le T h «a 
c-c, reilc intact, «'«ftc<* à to «l ce ■•n''g
lépand’i là.......... I put, ic c H • <»
I é;ev-i a i <1 - -ir, d- a lato du martyr 
et ca fut le Bon l).eu iui même 
traça ‘■•«r l’agonisa .t le ligne d : la 
miséricorde et «iu pardon.

Audit Gerbois—le pseudo Hardi — 
rendu le dernier soupir, un eoup-rdi- 
Joie, av. c la dernière parole de fub 
solution, le* yeux sur le calice d’or 
puti: lequel il mourait.

Paul dkh Gknkst.

Le Liniment Minard ont l’arnl 
de* bûcheron».

NomniM «fuit tri* 
natuiclU», 

garanti' s.
Il Recouvre L’Ouie

(l'iLarf,<,r. )
ItiJ K-li- S.uiiMJciiit 

Muutr&iL

La Protection de la Peau
Si vous voulez protéger la peau 
des intempéries, du soleil ou du 
froid, de l’eau dure ; si vous 
voulez lui conserver sa beauté 
et sa souplesse, servez-vous du

“Baby’s Own” 
Soap

C’est le meilleur savon de toi­
lette qui se puisse trouver pour 
enfants, dames ou messieurs. 
Son usage journalier conserve 
la peau souple, embellit le 
teint en l’éclaircissant et eu 
lui donnant la fraicheur.

Albert Soaps limited, - • Montreal
Aléfiet-vous dn contreftiom c; Un

tu&itilutiuns. 3-07

DKH URF.VKTS AMERICAINS SONT ACCOR­
DÉS SUR UN API’ARKIL ACOUhTIQUK 

INVISIBLE KT EFFICACE.

Ni \v Yoik, 3 mai.—M. A. O. L'*o 
nard, fila du Dr A. B. L-onard, di 
iVgliae méthodiste, dont les bureaux 
«out au No 1171 Broadwüy, Suite 85, 
» inventé un petit appareil arouMtiquc 
fort HÎuiple, mais efficace, ressemblant 
\ an mégaphone miniature. U eut, 
pendant plus de trente ans, comme «e* 
«lOinlirr-ux uiiiîh et coiinaiHsanccR b 
-avent, un eau tièw compliqué do sur 
iité catnnh'ilc que les apéctallHtCH 
n'avaient pu guérir, et cependant, non 
invention est si mervcilleuNomeut etli 
cace, qu'on peut a peino croire qu'il 
est sourd.

M. Leonard est maintenant prêt à 
secourir ceux qui sont atteints de sur 
diti*, fi j| u,, un plaisir d’envoym 
des n formatini!** complète*), p-»r la 
OOnle, a ce sujet. II a uiÎH sou appareil 
û un prix si minime, qu'aucune per 
-•onne ne peut laisser passi r c* Ite oc 
cision de sVn procurer un.

Catarrhe Nasal, “ de Cerveau 
et autres Aftections Nasales

Guérison Assurée par le

BAUME CATARRHAL du Docteur NEY
I U RA IT M E R V E I l_ l_ E 1

SCUlI PROPHIITAIM, ! (C)
The Joliftte Cbcmlcal Co.. Ltd.. Jollrtte, Can.

' ' ' '
Contre tes Vers chez les Enfants

Les Pastilles Vermifuges
Françaises S0|,t infaillibles i• —

Priparui PAR (C)
Dm Solicite Chemical Co., Ltd., Jotlette, Can.

V — ■

CORS, OIGNONS, VERRUES
ne réaiatent pan à 3 ou 4 applications 

du célèbre

Onguent du Dr Ney
Kn vol franco sur réception de 15c.

par botte. (e)
The Jotlette Chemical Ca., Ltd., Jollette. Can.

Moulange “Champion”-,
■adaitla d’ar Chlcaia 1193., d'ariial fail» 1900.
La tillrur» sa monde.-Stnâcnaest «ixsntie pour

Cultivateurs 
Eleveurs 
Meuniers

IndiaMa parfaltameal 
ma un lai 4 «aat, 
■alM*dlactiiqaa,aaata 
IvapaM.aapaSi'kuila

Mood 1 Oraa. BUdTadk BU d lada « 4p«
-------- «- Araioa, Pum. Sa^a, Samâ. Eâa
ilipaam sa* da paanaér, 4aaa «Um «iMadia*.

DMaaadM aatalamM, l*a 4 «ria al

S. VESS0T & CIE, Jollette, P.Q.
*... — - . 1 ..i ...a

Avec-vou^ ni, j hit-*- « oui. «I* mande* le 
Guide da •‘Inveni-ur <|ni voir- -'•• * rnv-iyé yrati» 
par Marion «r M * l.*(,éM<i'i'»-Can»tllS,

OBTENUES PROMPTEMENT

DRGISI0N8 JHDIUIAlhl.S IJONUKK- 
N A NT LES JOLI KNAUX

1. Toute personne qui retire n1- 
Kiilièreiiieiifc un jounml du bureitu 
de poste, (pi'ulle ait Houscrit ou 
non, que ce journal soit adressé 11 
son nom ou ii celui-ci d’un autre 
est- responsable du paiement.

2^Toute poi'soime qui renvoie 
un journal est tenu de payer tous 
les arrérages qu'elle doit sur son 
abonnement, autrement, l'éditeur 
(lent continuel A le lui envoyer 
Itisquït ce qu'elle ait payé. Dans 
ce cas, l'abonné est tenu de donnei- 
en outre, le prix de l'abonnement 
jusqu'au moment du paiement, 
qu’il ait retiré ou noule journal du 
bureau de poste.

8. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le 
district où le journal se publie, 
lors même qu’il demeurerait à des 
centaines de lieues de cet endroit.

I. Les tribunaux ont décidé que 
le l'ait de rutiler un journal du bu­
reau de poste, ou de changer de ré­
sidence et de laisser accumuler les 
numéros A l'ancienne adresse cons­
titue une présomption et une 
preuve prima facic d'intention de 
l'raude

ETABLI en ta1 JO.

F. BIRON,

CARROSSIER.
SIïTïiJrIJBJROOK: fil-KST.

Je fuii! mir «•oimnanrto wifrons A cmiRnlnut 
m pnuunmli«|i:*)-. «lu tuuD) (leacriptiou. J'ai 
u*1*-.* on venlertHH wnKoni* coiivurlâ, en «run 
*.0 qimnliiô.

Jo fabriqnn aunsi touti-H hoi'Ioii de eabrioletn, 
tvaKom* de travail, omnibiiH d'hètcl. etc., et a 
létdr, Jo pnla lo<:r mi-ttro des bandait- s en ca- 
ontchoun ; liandanKes a coussinet ou de cnnuL- 
ihouo dur uppIRjués aux vieilles runes sur do- 
nundo. Je 1110 procure lues ImndaKes d'une 
lus inollleures iiianiifaetur.'H do i-aoulclioue 
les KtnU-UnlH.

Tout ouvrage imranli. et. les prix ni lus cou 
ditlons pour ouiivoiiir aux (u-lioimmi.

Itôparalioiis de toulos bOrUss faites sous le 
plus eourl. délai pasi.|h1u.

l'uinlura({o ul vurnissnKo dea vieilles voilu 
res une spécialité ; aussi bourroKo. I<u tout â 
dos prix modérés.

La Poudre à Laver GOLD DUST f 
Nettoie Tout Wl

mèÆÈ.
MESHiv-

. EN VIGUEUR LE 7 ÛGT: 1907,
Rà i lw Ay

Los traîna circuleront comme ault
QUITTKNT HHKKUKOOKK

EXPRESS DK BOSTON KT NKW YORK 
Laissa sherbrooke 7.30 a m., (loua lea Jours 
excepté lu dimanche), arrive Lévla 1 00 u. 
in , arrive Québec 1.15 p. m. Chars Pull 
nmn de Sprin^Ilold & (Juébec et de Boston 
i Flu-rbrooke. faisant councc'ion avec le 
char Pullman du Sprinuflulri h Québec.

Notk—Lu char Pulliiian laissant Sprlngllcld 
lu samedi nu su rend pas plus loin qu j 
Newport le diumuciie malin.

PA38AUKR—Laisse Hliorbrooke 4.00 p. ni., 
(tous les jours excepté lo dimanche), 
arrive Lévis U ‘JO p.ui., arslvu Québec U.30 
p. ni.

ACCOMMODATION—LoImo Hherbrooke 0.30 
p.m..(tous lu jours excepté lo diniaii(die) 
arrive Lévis 7.15 a.m.. arrive Québec 7.30 
a, m.

Aussi convois fal-ant correspondance su 1s
division do MéKantlc.

AKKIVKNT A SIIKIUIKOOKK 
EXPRESS DK BOSTON KT NKW YORK- 

isilsse Québec 'J.30 p ni, (tous Ins jours ex­
cepté le dimanche), 1 l-se Lévis 3.(0 p. ni., 
arrive Sherbrooke 8.10 p ni. Chars Pull­
man «le du Québec (i Sprlnglleld, faisant 
eonneeliou a Sherbrooke aveu lu char Pull- 
uian pour Boston.

Notk—lai char Pullman laissant (JuélH^c lo 
s.unedi fail connect ion à SnriiiKlIeld avec 
le char Parloir, arrivant a New York a 2.15 
p.ni., au lieu du 11.35 iv. ni. cuuiniu loa au­
tres jours.

'A8SAGKR—Laisse Québec 7.30 n. in. (Ions 
les Jours excepté le dimanehu), laisse 
Lévis 8.00 a.ui., arrive Slierbruoko 1.10 
p. m.

ACCOMMODATION—Laisse Québec 0.30 p. 
ni., laisse Lévis 7.0<> p. in., arrive Sher 
brooke 11.10 a. m. Laisse vis tous les 
jours excepté le Samedi.

Aussi convois faisant correspondance sur 
division de MéKantlc.

Pour tableaux horaires, billets et lotîtes In­
forma'Ions, adresser, vous à Hticuu dus atteins 
du la coiijpaitnlo,
J. 11. WALS1I, K. ). GRUNDY.

Gér. Gén. AGP

uni smmm*

BOSTON ft HAINE K. R.
Service «les trains diiccts.

LE 7 OCTOBRE 1907.

uen convola circulent tous Ioh Joura 
exoeptô lo (tlinanehe. et loreqee 

marqué autraniont.
LKH TRAINH QUI’ITKNT SHKRMROOICK

1.55 a. ni.—Pour Poston ut New York.
Il (.On. ui.—Pour Hostou.
U.15 p. ni.—Pour Ho ion el New York.

ARRIVENT A SHKR1IROOKK.
7.15 a. in.—De Hoslon el New York.
2.55 p. ni.—De Concord, St. Jiduisbiiry et 

Ni-Wiort.
8 20 p. ni.—De Boston el Now York.
8 3'l a. in.—Mélo de Newport. Le dimsnebo 

seulement, faisant connection avec le Iraiu de 
Boston ut New York.

Ou peut obtenir des informât ions en détail 
et. des lini-Hiri-s au bureau des billets.

D. J. F-LANDWKH.
Oé-niit t mile des iiassaKers.

C. M. HURT, 
w . ét ne r -ov-ire -r»

La VENTE
Il y en a pliirleurs qui attuiidnnt quo in ven­

te d choisir eominence. Kilo sera ouverte la 
première suinuiuo du février. Il y aura ulua 
d’objets que jamais sur la liste, cette année. 
Nous avons un bon assortiment du iuos Bas 
en uiiiK isiu el nous pouvons ilonner «fus Infor 
mat ions sur la innnléro do les porter. Nous 
avons encore des Chaussuru* a patins. La 
saison des patins ne fait que du eomiiieneur. 
Procure* vous eu (|u il faut en fait de eliaiissu 
res et il vous-era fiie'lu do patiner ut sans 
doute avec plus ducoiilenlumunt.

H. H. MORENCY
STAR GLGTHING HALL.

Vêlements Justes !
Nous raisons une étude spéciale 

des vêtements. Nous ne considé­
rons rien autre pendant 1c jour, et 
encore nous en rêvons la nuit. 
Aussi, nous sommes bien récom­
pensés de nos efforts. Notre suc­
cès et notre commerce augmen­
tant toujours, dé t outrent que 
nous travaillons bien.

Notre élégant a-sortiment il $10, 
$12. $15 et $IS, pour

$8 50, $9 00 ET $10.00.

Achetez notre assortiment en 
breasted Hewson Homespun, sim­
ple ou double. Il patrons à choisir 
couleurs claire ou somhio.

\«itre habit Nobby Top i\ $8, 
$10, $12 et $15.

Nos tplfiididcs pantalons à $8, 
$8.50, $1 et $1.50 ikiiis ont fait (les 
amis c<> in iiileinps.

Venez voir nos nouvelle* (Micmi 
ses, nos nouveaux Cimpenux. nos 
iioiivi'aux Gants et mis nouveaux 
.Sous-\élcmeiits.

f nnnn
ÉLEVEZ UN REMPART CONTRE LA SALETÉ
Gold Dust et la saleté sont de mortelles ennemies lorsque Gold 

Du»t apparaît, la saleté disparaît. Des milliers de femmes exemptes 
de soucis proclament chaque jour la poudre à laver

GOLD DUST
comme réalisant le produit idéal pour tout faire reluire A la maison et 
faciliter le travail. Procurez-vous la Gold Dust et ensoleillez votre 
existence.

VOUS N AVRZ PAS I1RSOIN DR SAVON, DK RORAX. DR SOUDR, D’AMMONIAQUK, 
DKNAH'OK, DK I KIKOI.K KT D’AUTRKS INORIÎDIKNTS lÎTRANOKKS, AVUC
ca GOLD DUST.*' ku.ii hait tout L'ouvKAtac X kllu skulk.

rr(-par»-r par Thk N. K. Fairhank Company, Montrfed-fabrfrants du "Savon Fair v."

Emplois variiîs I Lavaae du 1inf;e et de In vnlasella, rfouraRe des plnnchera, nelto- 
I >?Ke de» iKitacries. des prélnrta, de l'argenterie et des objtta en fer- 

C.oldüust. I blanc. polissajje du cuivre, nettoy.-iKe du bain, des tuyaux, etc., 
| adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mou.

toxYDoxon 
/victory .

OX Y DONOR noiii* rend Indépcn 
dnnt de .a nududiu, qu'ellu qu'en Miit a 
trr ivlté. eu l’arréUmt en quelques iiiinu 
l*!-'. i-t lu /iiêriMKimi u ■ <|uclquc8 bnurus. 
Si - ^ii> ’’i-oiis kohI u iiiiK>«i u.m iiiurohé 
nue l'ut;, l'iuco qu'ou Iih ni,limit de 
1 • xyiréee du l'air, d’iluo n-auiére non 
laiiL’ibic el d’uprè* un prineipe. naturel.

il rrrul tout |ii«>c è- du la inaliidfo, 
miu iiiiiin-Hibllité niilurcllo,un qu< Iqiie*. 
Inil.ule*. a *ie.- qu’il chI. appliqua, et. lu- 
faidibliuiKinl fait de nié,nu tlniH toute 
m ladle réusntn ut aill -iu. Son oinplui, 
le jour ou I . nuit, «-aune lu rruerlrOli de 
loulu m-dadiu a un lumps ralMOiinaliic.

K/HLTJ^sÆjûlTIS^ÆE.
St • Aniiu -le Iloaupré, R. Q . 8 avili HI -2. lo Couvent du St Romlro. 

MM. Pu II. SANCIIK A CO.. Montréal.
Mi-H-iours,—Nous sninuiCH licureusoH du vouh dlru «|UR nous avons fait I essai avec mic 

cès do volr.t OX YPriNOIt, et «pie niiiiti l'avoin* déjà reconiuiandu a qiiulqiuw perronnert souf 
frautes. || nous a été d'uu prompt sccoun* pour io rliumut i-ine inllamtmUoiru.

Vuuil'c* aKréur nos MlticèroH reiiuireluiu- iitx pour b-H roii-clKnoiiiunt*< quo vouh avez eu 
la compInlHanco île nous donner l’emploi de l’OXYDONOR.

Vos bien duvoiié*M,
L1C8 SfKURS DU HT ROSA IR K.

Demandez notre livre gratuit No. Rs,
DR. If. SANCIIK &. CO.

CI rue Sto Catherine Ouest Montréal.

a
w? ot ÎH4. rue Wnilliigton

Le magasin le mieux assorti de 
Sherbrooke.

Agents pour les iiiunpius du vêtements 
•riiwiiiines Jiistrilu, Caiiipbell el. Twentieth 

■ Vn«nry ; aussi eluiii-Htirus luvict.iis.

WM. MURRAY & CO.
17 ot 10 BUM KXNO,

L’assortiment le j lus beau et 
le plus complet

cPEpiceries, Vins 
et Liqueurs

3T K TJ I T s ,
faalls ei ïerrerà

De la cite.
Arrivant tous les jours.

Seuis agents du fameux "House 
of Lords Scotch Whisky,” de 

Henry Simpson & Co. 
Sachez nos prix et vous crcR 

convaincus qu’ils sont les plus 
bas.

SHERBROOKE
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